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Le Livre d'Artlste constitue une production tout h fait spgci-
fique qui bouleverse la conception et la rdalisation tradition-
nelles du livre. Cette 6tude porte notamment sur les origines 
et le d6veloppement du genre, les diverses tendances qui 11ani-
ment depuis ces trente derni&res ann6es en France, et sur le 
ph6nom6ne "Livre-Objet". II s'efforce d'en discerner les carac-
t6ristiques durables ainsi que les incessantes m^tamorphoses. 
DESCRIPTEURS + LIVRE D'ARTISTE - + LIVRE-OBJET 
ABSTRACT IN ENGLISH 
The Artist's Book constitutes a quite specific production that 
upsets the prevailing idea and realization of the book. The 
present study deals especially with the origins and the deve-
lopment of the kind, the different trends which animate it for 
the past thirty years in France and with the phenomenon "Book-
work". It also endeavours to discern the durable characteris-
tics as well as the ceaseless metamorphoses. 
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I N T R O D U C  T  I  0  N  
L'appellation "Livre d'Artiste", prise dans sa plus stricte 
actfeptation, d6signe une production tout a fait sp<§cifique ap-
parue au debut des ann6es 1960 en simultan6it<§ avec les mouve-
ments d'arts plastiques d'avant-garde tels que le Nouveau Rea-
lisme en France, l'art conceptuel et minimal, le Pop Art aux 
Etats-Unis, 1'Arte Povera en Italie, et Eluxus en Allemagne 
de l'0uest. 
C'est a la suite de recherches et d'exp6riences ant<§rieures 
(collages Dada et surrSalistes, Ready Made inventtSs par Marcel 
Duchamp) que de nomhreux plasticiens rSagirent contre la con-
ception sacralisante de Voeuvre art unique, au profit de la 
notion de "multiple". Ils utiliserent a des fins de large dif-
fusion les moyens de reproduction et de communication de masse 
livre, cassette audio et video, "bande magndtique, photographie 
video, sans oublier 1'affiche publicitaire la serigraphie, et 
m§me l'electronique et 1'informatique. 
Ces supports nouveaux, d6poss6des de toute fonction 6ventuelle 
ment sensihle, avaient charge d'un contenu intellectuel, voire 
id<Sologique. Ils <§taient les inspirateurs et les t<§moins d'at-
titudes parfois extremes et de positions radicales int6gr6es 
dans un processus de communication. La critique, la contesta— 
tion et meme la dSrision s'exprimaient notamment lors des hap-
penings et performances, ainsi que dans les installations. 
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PROBLEMATIQUE DU SUJET ESSAI DE DEFINITION 
Une constatation s'impose d'emtil6e le Livre d'Artiste est un 
phlnomene qui occupe une place tres originale, tant dans ses 
intentions qu'& travers ses r£alisations. Paradoxalement — ou 
de ce fait —, 1'impossibilite de lui donner une d<§finition 
claire, simple et limitative confirme a la fois son indepen— 
dance et Vimpr6cision des frontieres cens^es le separer du 
livre illustr6. 
II importe de souligner les diffSrences fondamentales qui 
existent entre le Livre d'Artiste d'une part, et le livre de 
peintre, le livre illustr6 et de tradition "bi"bliophilique 
d'autre part . En r£action contre ces symboles de l'6dition 
somptueuse a tirage limit6, dont la fabrication requiert une 
sp^cialisation des tach.es, le Livre d'Artiste consiste essen— 
tiellement en une reflexion sur un projet global de communica-
tion centr6 sur le livre, consid6r6 tant comme un medium que 
comme une fin. C'est une oeuvre en soi, un tout organique 
dont les formes, le contenant et le contenu en symbiose s'ar— 
ticulent de facjon interdlpendante, quel que soit le mode d'exd 
cution, individuel ou collectif. II se distingue en cela du 
livre illustr6, fruit de la collaboration d'un poete, d'un 
artiste et d'un £diteur qui ont con^u et realise les textes 
et gravures dans un esprit d'equivalence et d'accompagnement 
mutuel. 
L'une des particularitls du Livre d'Artiste a en outre long— 
temps r£sid£ dans le travail d'un seul £diteur, initiateur des 
textes et des images, "bien que ce trait distinctif ne suffise 
ni a le caracteriser ni a le diffSrencier du livre illustrS. 
On ne saurait manquer de remarquer en outre que la significa— 
tion de 1'expression "Livre d'Artiste" varie d'un pays a 
l'autre; S'il est convenu que les termes anglais "Artist's 
Book" ou "Bookwork" (traduction frangaise "livre—objet", 
"objet—livre", ou encore "oeuvre—livre") renvoient aux mani— 
festation de l'art conceptuel prenant la forme d'un livre, 
les pays anglo-saxons — Etats—Unis et Grande Bretagne — em— 
ploient assez souvent Vexpression "Livre d'Artiste" comme 
synonyme de "livre de peintre" et r£servent l'appellation 
singuliere de "Book Art" aux cr6ations qui reldvent precisS— 
ment de l'art conceptuel. 
Au Qu6bec, le Livre d'Artiste possede une acception tres 
large qui semble 6loign6e de celle communement admise; il de— 
signe en effet tout ouvrage a tirage limite dont le texte et 
les gravures ont ete realises de fa<?on entierement manuelle 
a l'exclusion de tout proced^ photomecanique. II recouvre de 
ce fait des realit6s tres diff6rentes •- livres illustres, li— 
vres de peintres, livres d'artistes au sens strict. Unissant 
textes et images originales en une multitude de genres, le 
livre dit d'artiste est dans sa version quebecoise intimement 
lie aux techniques traditionnelles de typographie, et d'im— 
pression des estampes . La prSsence dominante de la gravure 
1'apparente d'autre part au livre illustre, mais en aucune 
maniere a 1'album d'estampes puisque le texte original est 
partie int6grante de l'ouvrage. 
L'impossi"bilit6 de dSfinition univoque et la difficulte de 
classification par typologies d'ouvrages sont particuliere— 
ment aigu§s dans certains cas; les livres—oTdjets par exemple 
sont porteurs d'ambiguit6 puisqu'ils sont au moins autant o"b— 
jets que livres Peut—etre meme devrait—on les qualifier 
d' "OID jets—livres"... La question se pose alors de savoir jus— 
qu'ou un livre demeure tel et a partir de quels criteres il 
est per^u en tant qu'o"bjet . 
Les livres dits "hybrides" possedent eux aussi une nature 
fondamentalement amlDivalente, par le fait qu'ils inscrivent 
au sein du multiple la prSsence originale de 1'unique — re— 
lief, collage ou reh.aut — issu de la r£alite objective tri— 
dimensionnelle.. 
LA PLURALITE DES GENRES 
La frSquente confusion terminologique qui assimile le Livre 
d'Artiste au livre illustrS par un (ou des) artiste(s) s'ex— 
plique en partie par une production extraordinairement poly— 
morphe dont les expressions plurielles rendent complexe l'ap— 
proche C'est la raison pour laquelle toutes les tendances 
animant le livre d'artiste depuis ces trente dernieres an— 
h£es doivent etre analysSes avec attention. 
La connaissance des recherches conceptuelles et minimalistes 
appliqu6es au Livre se revele indispensahle en raison de 
l'interet porte a 1'intertextualite de l'ecrit et de l'image . 
II convient pareillement d'6tudier les livres peints, sculptes 
les livres collages, les livres—assemblages, les livres—eeri— 
tures, les livres minSraux et vSgetaux, les livres—inventai— 
res jouant sur les effets d'accumulation ou de s6rie d'objets, 
les livres d'images qui 6bauchent ou construiSent des r6cits 
selon une progression rythm^e de page en page . II faut evo— 
quer aussi ceux qui ont 6t6 d6coup6s et vid^s de leur texte, 
pli6s, compress^s, d£tremp£s, "brG.l6s, d6chir6s, cousus, fice— 
lSs, voire "b6tonn6s . Dans tous ces cas, le livre paradoxale— 
ment delivri s'6panouit en silence dans l'espace Iih6r6 de 
l'artifice du langage. 
Une <§tude telle que celle consacree au Livre d'Artiste au cours 
de ces trente dernieres annees repose essentiellement sur la 
relation quasi 6ternelle du texte (ou du non texte) et de 
l'ic6ne . 
Oette approche souligne le lien profond entre l'art et le lan— 
gage, II est impossible a cet egard de ne pas rappeler 1'im— 
portance de l'Art conceptuel dans la naissance et le developpe-
ment du Livre d'Artiste. 
Ce mouvement est proche de la philosophie analytique, en ce qu' 
il Studie la logique propre au langage. Son principe est le 
suivant : l'int6ret n'est pas tant dans le visuel que dans le 
discours qui l'accompagne . II se situe a la fois dans la r6ali-
t6•ohjective et dans sa repr^sentation dans l'ordre du langage, 
selon une interaction permanente entre : 
—la r6alit6 r6f6rentielle (1'objet) 
—1'image dudit ohjet 
—le mot dlfinition, 6nonciation du concept par la 
pratique 6crite 
Le mat^riau de l'art conceptuel est le concept explore au 
moyen du langage. II s'agit donc d'une d6mat6rialisation de 
l'art par le langage. 
La pr6sence de signes a la fois distincts et complementaires 
con(?oit l'annexion du langage et du reel environnant comme 
champs concurrents ou interchangeahles d'actualisation de 
l'oeuvre . La mise sur le meme plan du langage, du r6el et des 
formes de repr^sentation imagSe (ohjet — image — texte) est de 
nature tautologique; les propositions de la logique seraient 
toutes des tautologies, 6tant toujours vraies quelle que soit 
la valeur de v6rit6 des propositions el^mentaires. Cette inter-
textualitS de l'6crit et de l'image permet d'infinies varia— 
tions sur le sens de l'oeuvre, par la succession des signi— 
fiants et la multiplicitS des lectures . La polys£mie contribue 
a la regulation pratique du sens destin6 a fonctionner en dis— 
cours. 
La fonction de la lettre et de l'image est de l'ordre du lien 
social. Le graphe est li6 a la reprSsentation et a la valorisa-
tion du sens; il se meut et se reproduit dans l'espace struc— 
tur6 et socialisS de l'6criture. 
I N T E N T I O N S  E T  P E A T I Q  U E S  
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L E  L I V R E  C O M M E  U  N  E T  C O M M E  T O U T  
Le renouvellement manifeste par le Livre d'Artiste passe en 
premier par une r6flexion sur sa constitution : forme, support, 
mat6riau, contenu . 
De nombreux artistes refusent l'id§e meme d'un 6crin luxueux, 
tel G6rard Titus—Carmel qui enferme les planches de Joachin's 
Love Affair dans une chemise orang§e en cartons a soufflets, 
comportant sept fantomes qui correspondent aux 6pisodes indi— 
qu6s sur une Stiquette en d£"but de l'ouvrage en guise de som— 
maire ou de tahle des matieres . Les simples pochettes plasti— 
ques de protection, les reliures a spirales traduisent une in— 
tention semblahle de "banalisation . 
La structure externe et 1'agencement int<§rieur sont 6galement 
renouvel6s . Les livres d6pliants qui se d£ploient en accordSon 
(tels les depliants a la chinoise formes de pages assembl£es 
entre elles par collages) suivant un dSroulement continu^, al— 
ternatif, voire de rupture, favorisent divers parcours et en 
consSquence, autant de lectures possihles . Les feuilles, sou— 
vent sans pagination, tenues a pleine main et 6grenant l'6crit, 
ont la particularite d'etre a la fois les 6l<§ments d'un ensem— 
hle et des pieces singulidres, autonomes, a l'inverse des pages 
en cahiers s£par£s . 
La succession habituelle des diverses parties est de meme re-
mise en question afin de varier le dispositif de lecture y par 
exemple, la premiere et la derniere feuilles 6tant souvent ren— 
forc£es avec du papier plus epais, le lecteur peut facilement 
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tourner les pages du livre sans avoir a d£rouler l'ensemble, 
ce qui lui permet une lecture s6lective . II se peut aussi que 
la premiere et la dernidre feuille soient li6es ensemble avec 
du papier fort dont les moitiSs forment la premiere et la 
quatrieme page de couverture, emp^chant ainsi les feuillets 
de se dlplier entierement . 
YERS L'ILLISIBILITE 
Les titres des premiers livres d'un artiste comme G6rard 
Duch§ne expriment "bien cette volont6 D6fantement (1972), 
D6tournements (1976) marquent le debut d'un lent et progressif 
6puisement du texte par une lecture de plus en plus difficile 
qui ahoutit a l'illisihilit6 (Journal d'Il, travail sur toile, 
1978) • L'intention est alors de sugg£rer la caducitS de 
l'6crit apres les passages successifs sous presse et les ti— 
rages . C'est l'id6e d'un Spuisement litt^ral^Zll s'agit d'une 
dSmarche suhversive qui "bouleverse les 6tapes normales de fa— 
brication: conception, impression, tirage, produit fini . Les 
tentatives successives ci—avant 6num6r6es sont autant d'in— 
vestigations destinSes d. combler l'ahsence d'un discours li— 
sihle par la prSsence renforc6e de l'6criture, jusqu'a la plus 
fugitive ou la plus estompSe. 
TJn ouvrage de GSrard DuchSne, Chantiers (1973) m6rite a cet 
Sgard une attention particuliere en ce qu'il rassemble ces 
donn^es. A strictement parler, il se rSsume a une seule em— 
preinte dScoup6e de Claude Viallat qui, telle un modele, est 
reproduite en quantit6 variahle a chaque feuillet. Le livre 
1/ Un texte est Scrit a l'acide sur un materiau tendre . II se 
dSforme au fur et a mesure de son inscription par une action 
"biodegradable . 
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s'ouvre sur quelques lignes d'inspiration £rotique, surmontSes 
de trois empreintes monochromes et asym§triques, exactement 
semblables a celles qui caract6risent les oeuvres de Viallat . 
Le texte dont est extrait ce passage est repris intSgralement 
au deuxidme feuillet sur le fond "bleu duquel se d6tachent les 
contours de trois formes—empreintes qui d^limitent et isolent 
certains mots capt<§s de ce fait par le regard . Le troisieme 
feuillet reprend le mSme texte ainsi que les motifs, cette fois 
d6coup6s, 6vid6s, et de surcroit, TDrfi.l6s en leurs "bords. 
II est int£ressant de constater que le risque de lecture mal— 
ais6e est conjur^ par le fait que, pr6c6dant une feuille abso— 
lument "blanche, les motifs ne sont plus per<?us comme des vides 
mais comme des formes pleines et remplies, gr&ce a cette trou— 
vaille . Le feuillet suivant pr6sente en faitles reliefs a peine 
saillants les parties lacunaires du texte, reconstitue par la 
superposition de la page ou se trouvent les trois motifs ajour^s 
et de celle les restituant en I6g6re 6paisseur a la maniere de 
morceaux de puzzle qui coincident pour reconstituer une vision 
globale et cohdrente. Les dernieres pages montrent successive— 
ment les trois empreintes en positif, puis leur inversion, et 
enfin le texte presque effac6. 
Un travail interessant sur 1'espace et les conditions de lec— 
ture est propos6 par Th6rese Am-ge-Jonas qui, dans Recto—Verso 
permutahles En traitement1, intervient directement sur les 
textes de deux critiques qui lui furent consacr6es. Elle re— 
couvre d'a"bord un 6crit de Gilbert Lascault de deux rectangles 
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de papier coll6 sur lequel sont trac£s, en guise de rep^rage, 
des traits minuscules & la mine de plomb. Le texte suivant 
montre dans son d6roulement differents niveaux de comprdhensioi 
qui sont successivement : un passage retouch6 au correcteur 
typographique qui recouvre certains champs; des mots remplac£s 
par d'autres, r6p6titifs selon une suhstitution it6rative; des 
phrases laissSes telles quelles 
La dernidre partie du texte produit des effets inattendus 
d'une part des hachures en surimpression sur le texte qui 
n'affectent cependant pas la vision globale, et d'autre part 
des "biffures qui masquent certaines parties pourtant mises en 
6vidence dans un encadr£. 
II s'agit pour 1'artiste de d6montrer l'incertitude du certain, 
li6 aux habitudes et aux m6thodes impos6es de lecture . 
Le concept de modele et de paradigme au sens de travail de 
nature combinatoire a croissanceHlimitee domine 1'oeuvre 
d'Al"bert Ayme . Un de ses ouvrages, Scriptures ou paradigme 
d'un livre, contient un relief composS de trois couches super— 
posles de carton et d'un texte divis6 en trois fragments X,Y,Z. 
Ohaque fragment est imprim<§ en s^rigraphie selon quatre possi— 
"bilitSs: deux en positif, deux en nSgatif . L'artiste, Spris de 
logique mathimatique, a organis^ les combinaisons infinies de 
ces douze fragments d'ecrits . II a ainsi introduit des super— 
positions additives du texte en ses trois feuillets permutables 
— comme r6versi"bles —, traduit graphiquement en toutes les va-
leurs inversSes possibles . II a ensuite agi inversement par 
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des incisions soustractives, sortes de d£coupes ouvrant a une 
pluralitl de lectures . 
Le texte peut §tre soumis au "caviardage", c'est—a—dire au 
noircissement a l'encre de certains passages interdits pour 
les rendre ind6chiffrables . Michel Yachey^a ainsi occultS 
d'importantes parties parmi les pages d'un journal pour faire 
Caviardages (1972) . A certains exemplaires de l'6dition origi— 
nale est jointe une tablette en terre cuite marquSe d'une em— 
preinte obtenue a partir d'une trace de caviardage . Cette ohli-
t^ration a douhle "but — litt6raire et plastique — favorise 
paradoxalement une infinitS de lectures, soit s^lectives, soit 
synoptiques. 
1/ Egalement auteur de livres "cutteris6s" (decoupes au cuttei 
avec emholtage en "bois . 
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DETOUREEMENT ET MANIPULATION 
La dimension narrative, les consid6rations sur le discours et 
sur le message sont de plus en plus contestSes . Le livre nou— 
veau "bouleverse Vecriture et la lecture traditionnelles, meme 
si cette volonte s'exprime par des initiatives et des rSsultats 
tres diff6rents. 
Un des principes durables est le d^tournement de 1'ecriture, 
contest6e en tant que messagere-obligatoire de sens et de vSri— 
t6 . Dans les cas extremes, tout texte est absent ou "bien est 
indechiffrable, rendant inop^rante la lecture (ex: surimpres— 
sion de texte manuscrit sur texte imprim6,d6trempage, collage, 
d6coupage). Livres sans m6moire ou devenus tels. II arrive que 
le rapport Mot/Image, Srigeant les mots en formes — paroxysme 
du detournement — suscite:::. des iiyberprStations multiples, 
voire contradictoires; l'effort de compr^hension r£sulte da— 
vantage de l'efficacit6 de la forme et de l'image que de celle 
de la phrase 6crite . Le d£tournement agit fondamentalement com— 
me une double lecture et plus pr^cisement comme un palimpseste 
dans lequel le fragment dStourne opere par superposition sur 
un autre champ qui n'en demeure pas moins lisible en dessous . 
Son action est a la fois textuelle et visuelle . 
C'est par la progressive destruction des formes que l'artiste 
parvient a miner le processus de production de 1'image et de sa 
signification . II est revSlateur que les phases de deconstruc— 
tion alternent avec les essais de reconstruction . Les livres 
pretendument reconstituSs posent une problematique, du fait 
qu'ils affectent souvent un aspect froisse et une forme tres 
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contractSe qui Svoque la pate a papier . La proposition ambiguS 
de "Livre reconstitue" par G6rard Duchene pr^sente ledit ou— 
vrage dSliasse, tremp6, froiss6 et reconstitu6 a l'int£rieur 
d'une forme . C'est une application du travail sur l'illisi"bili-
t6 du texte due a 1'accumulation des plis et au recouvrement 
des 6crits partiellement dissimulSs . 
Un "bon nombre de livres r^alises r6cemment par des artistes se 
situent a la charniere d'une transformation theorique ou tech— 
nique de leur recherche . Le d£tournement du sens s'accomplit 
de plus en plus au profit de la mat6rialit6 de 1 'o"bjet et, de 
sa richesse substantielle. En t£moignent notamment les ouvrages 
r^cents de G6rard Duchene Adieu ma Jolie (1983)» Dimanche 
(1987) et surtout Histoire d'Amour livre de souvenirs (1988) 
qui rSunit quatorze feuilles li"bres, une lettre de dix pages 
sur calque noir, et une suite de sept gravures sur pages de 
magazine retravaillees d'apres sept photographies, signde de 
l'auteur et enferm6e dans un emboitage avec une gravure collee. 
Oette manipulation — dans tous les sens du terme — du livre 
consider6 davantage en tant qu'o"bjet physique est largement 
prise en considSration par les criateurs contemporains de li— 
vres d'artistes, y compris ceux qui peuvent ^ tre attach6s par 
ailleurs au contenu documentaire ou narratif . La manipulation 
du:texte et du support se double d'effets autour du livre : 
froissage, dScoupage, collage, grattage, gaufrage, tressage, 
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reliefs et creux en tous genres. Le livre est a 1'envi remani6, 
retouche, Spuis6 jusqu'aux limites de ses potentialit6s . 
Le d6tournement du langage dominateur correspond a des attitu— 
des radicales; il a constitu6 par exemple une pratique perma— 
nente de l'Internationale Situationniste, organisation r6volu— 
tionnaire fond£e sur 1'activisme politique et l'exp6rimentatior 
sociale, depuis sa fondation en 1957 jusqu'& sa dissolution en 
1972. Ses principaux tenants, le thSoricien fran^ais Guy 
Dehord et le peintre danois Asger Jorn s'interesserent dans le 
domaine du livre a l'occultation du livre par le contraste iit-
termittent des lignes en infime relief et des traits creusSs . 
La prSsence meme du texte, une fois de plus, est prohl6matique, 
d'autant que l'Internationale Situationniste minimise l'activi-
tS artistique en la considSrant comme une utopie transforma— 
tionnelle. Parmi les autres centres d'int£ret des situation— 
nistes, les recherches psychog6ographiques entreprises en vue 
d'une typologie inSdite proposent une alternative au condition-
nement ali&aaalrbqui soumet les inclinations naturelles de l'Etre 
aux structures existantes de l'espace social». Une telle ini^-
tiative revient A d^noncer l'invasion des images, des signes 
et des objets produits par le systeme social. Un livre de Guy 
Debord, M^moires, pr6sente tant pour son contenant que pour 
6on contenu, des particularit6s qui en font un ouvrage pr^cur— 
seur . II est en effet entierement composS d'6lements pr^fabri— 
qu6s ainsi que de structures portantes d'Asger Jorn . 
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L'int6rieur instaure des relations in^dites entre lettre et 
image, qui se substituent au systeme conventionnel de codes et 
de notations specifiques a un contexte rural ou urbain, ce 
qui a pour cons6quence de modifier le mode d'identification 
des signes. La subversion se propage au support meme du livre 
dont la couverture en matiere abrasive — papier de verre — 
interdit presque le rangement en rayonnages, lequel arrache— 
rait les deux plats au contact des autres volumes . 
L'une des cons6quences du dStournement peut etre une certaine 
d6cr6ation qui engage l'artiste dans une action iconoclaste . 
Jacques Jeannet concjut son album intitul^ justement D£cr6ation 
comme un classeur destine & recueillir des fiches au fur et a 
mesure du d^roulement de 1'op^ration consistant a transformer 
des oeuvres de plasticiens contemporains . La n6cessit6 d'ins6— 
rer r6gulierement les reproductions d'oeuvres modifi6es par 
l'artiste explique le choix de feuilles perforSes . L'ensemble 
des interventions perturhatrices soumises a un classement 
pr^alahle, est consignS dans un vSritable dossier comprenant 
un rdpertoire alphah^tique des oeuvres ainsi d<§cr<S6es et une 
tahle chronologique . L'union insolite d'une entreprise d6sor— 
ganisatriceerbSe Vesprit mSthodique remet en question les cer— 
titudes 6ta"blies sur l'oeuvre d^finitive, consacr6e et 6ter— 
nelle, d'autant plus que Pierre Restany a imprim6 la page de 
titre de son cachet portant la mention " reconstitution his— 
torique authentifiSe". 
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Toutes ces actions sont corollaires d.'une expression tautolo— 
gique qui atteste une r£miniscence purement conceptuelle; c'es1 
1'expression d'une meme id6e en des termes diffSrents qui se 
traduit souvent par r6p6titions slrielles, variations sur un 
motif identique seulement modifi6 en format ou en couleur . Un 
6crit de Michel Vachey, Thot au logis '(titre ironique) offre 
un exemple audacieux : il est fait de pages volantes imprim£es 
sur grifoffset et sa seule prShension ne fait qu'aggraver cet— 
te fragilitS intentionnelle en precipitant le ddtachement des 
feuilles et la perte de cohdsion de l'ensemble. Les cahiers 
eux—m§mes ont une composition splcifique puisqu'ils consistent 
en des successions de pages de titres, de courts textes appa— 
rent£s & des nouvelles, et enfin de pages hlanches dans un or— 
dre qui n'est jamais semhlahle . Six handeaux verticaux s6ri— 
graphiSs de Claude Viallat sont glissSs en certains endroits 
tels ies signets qui, loin d'§tre des repdres, achevent en fail 
de perturber la perception unitaire du tout par l'intrusion de 
fragments Spars non solidaires . 
LA MULTIPLICITE DES SIGNIS 
MalgrS les apparences, les interventions les plus radicales 
d^notent une fascination intacte pour le signe — marques et 
traces d'un d£chiffrement incertain — empreintes, graffiti, 
incisions — accentuS encore par un geste destructeur : "brulure, 
d6chirure, salissure, dlcoloration. Rejet de tout procSdS ver— 
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"bal ou graphique conventionnel qui pourrait permettre la r6a— 
lisation ou la notation du sens par un systeme de codes . Le 
contenu perd signification commune . Un exemple frappant est 
donn£ par Voeuvre de Jean—Luc Poivret qui privilegie le signe 
des signes ; la Croix . II est intSressant de remarquer que l'ar-
tiste peint ou dessine des croix inscrites sur la surface du 
livre et qu'& l'int6rieur de ce dernier, il colle des feuilles 
"blanches. Le contenu int6rieur est alors illisihle et vide de 
sens, alors que la seule couverture est signifiante. 
M@me les auteurs de livres d'artistes qui reconnaissent la di— 
mension textuelle de leurs oeuvres exploitent les capacitSs du 
graphe sans que celui—ci serve nScessairement a la reproduc— 
tion et d. la reconnaissance . C'est ainsi que Raoul Lazar a 
congu son Manuscrit Solipsiste^comme un texte palimpseste qui 
s'efface au fur et a mesure de la lecture . L'artiste travaille 
sur le texte et sur la marge, sur le pave typographique et 
1'espace de repos — texte et trame cousue de fil . II oblitSre 
la marge d. chaque page, ce qui a pour consequence de modifier 
la trame structurelle du texte . Les reports al^atoires de fil, 
colle ou arrache, d6terminent les graphes. Le livre est termi— 
ne lorsque le mode d'ohlit6ration de 1'assemblage trame—chaine 
a acheve son travail de transformation sur tout le texte gril— 
lage de page en page selon l'id6e d'6puisement visuel et men— 
tal, de comMnaisoiB presque infinies des signes — s6mantiques 
et plastiques — dans l'espace. D'une intention voisine procede 
1/ La th6orie du solipsisme — le Moi comme seule r6alit6 
existante du sujet pensant — peut §tre envisag6e; comme une 
pens§e conceptuelle, en ce que cette r§alit6 s'applique aus-
si a l'art et au langage. 
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le geste qui consiste a transformer les regles halDituelles de 
lecture afin de mettre en 6vidence la structure formelle du 
texte. Celui—ci ne peut se lire sans une r6flexion sur le role 
de 1'espacement (distance entre les mots, separation de 1'espa-
ce et du texte) dans toute lecture; il se reconstitue a partir 
d'une partition typographique quasi musicale fond6e sur le re— 
jet d'un rdcit exclusivement lin6aire . La vision simultan6e de 
la page est induite par la mohilit6 et la pulsation rythmSe du 
mot dans 1'espace . 
De nombreux livres d'artistes t^moignent de recherches sur les 
conditions de lecture ; s"ils ne possedent plus ni texte ni pa— 
gination, ils donnent a voir une grille g6om6trique d'horizon— 
tales et de verticales se coupant a angle droit . Le choix de 
ces trac£s en infime relief ou parfois fortement appuySs intro-
duit la profondeur dans l'espace de la feuille. Le sens meme 
de la lecture devient indiffSrent, dans la mesure ou le reseau 
des lignes ne permet plus le cheminement habituel du regard de 
gauche a droite et de haut en "bas . 
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LE LIVRE COMME EXPANSION DE LA LETTRE vers un nouvel espace 
visuel et tactile 
Le projet d'une nouvelle 6criture intSgrale, sorte d'Ecriture 
Peinture, a 6te conqu par certains artistes dans le "but d'unir 
tous les signes existants de la comnunication ecrite : phonemes 
chiffres et nombres, notes de musique . L'invention de nSologis-
mes tels qu' "esthap^irisme^^ou "hypergraphie" atteste le sou— 
hait d'un art total et universel. Parmi les ressources et 
moyens d'expression de cet art infinitesimal, il faut citer 
d'une part l'apport de l'ideogramme d^signant 1'ohjet figurS 
(signe mot), une notion en rapport avec ce dont il est l'image 
(d£terminatif) ou un son (signe phonStique), et d'autre part 
les exp6riences de po6sie concrete et 6l6mentaire, visuelle et 
sonore. 
Ces recherches appliquSes au livre et a l'6crit induisent d. 
la distinction entre les signes phon£tiques et alphabStiques 
(texte) et les signes id6ographiques (image) . En d'autres ter— 
mes, les indices du support sont differenciSs des indices du 
signe indices du signe phon6tique : lettre, mot, caractere 
indices du signe id6ographique : schSmas, graphiques, 
photographies, gravures. 
Le livre est consid6r6 comme une oeuvre purement visuelle Le 
graphisme du trait, la typographie sont en particulier utili— 
sSs pour rehausser, voire remplacer le mot manuscrit et plus 
largement, tout texte narratif. Un artiste, Alain de la Tour, 
1/ Esth<§tique de Vinnombrable . 
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a intercalS dans son Art Lettriste (1970) une feuille calque, 
soit avant soit apres une page comportant une repr^sentation 
figur6e, ce qui a pour effet d'en rendre att£nu6e la vision. 
Certains motifs 6tant en outre dessin6s a l'encre de Chine sur 
ce papier trds fin apparaissent reproduits a la page suivante, 
par transparence, en sens inverse . Les 6lements graphique et 
plastique concourent S. l'effet visuel du calque qui superpose 
formes et couleurs . 
Le contraste visuel et tactile entre les propri6t6s respectives 
de matieres diff6rentes, d'origine naturelle (papier, tissu) ou 
synth6tiques (r6sines plastiques) intSresse Julien Blaine. 
Au sein d'une mBme oeuvre (Encyclop^die, 1982) voisinent des 
feuilles rhodoild, polaroid et de papier calque, poss£dant tou— 
tes trois des qualit£s de transparence; le solide et 6pais pa— 
pier Kraftj le fin papier de soie j le tissu travailli tranchant 
avec le grossier chiffon. 
LES MEDIA AU SERVIOE DU LIVRE D'ARTISTE 
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Parmi la multitude des techniques audio—visuelles qui s'offren1 
aux cr^ateurs contemporains, l'usage de la photographie domine 
Les prises de vue retouch^es a l'aide d'une photocopieuse (re— 
production Xerographique) permettent par exemple, a l'aide 
d'un proc6d6 multiplicateur, de faire disparaitre la notion 
d'unique. De m§me que les documents rehauss^s de traits et de 
couleurs^ils ont la particularit6 de modifier l'original tout 
en affirmant sa pr6sence grace aux marques, diff6rentes d'une 
copie a l'autre, de son unicit6.La photographie, loin d'etre un 
support immat6riel, est dans ce cas un travail sur le mat<§riau, 
La plupart des auteurs de livres d'artistes. utilisent le me— 
dium photographique en tant que matSrialisation de l'id6e, 
soit pour d£truire une image a l'oppos6 de la ressemblance et 
de la repr6sentation, soit pour souligner 1'invraisemblance 
virtuelle de la photographie. L'oeuvre de Christian Boltanski 
et d'Annette Messager se situe au coeur de cette r6flexion ; 
elle interroge la pro"b 16matique fid6lit6 de la reproduction, 
la difficultS de distinguer le vrai du faux . Annette Messager 
traque des objets dSrisoires et les reunit arhitrairement dans 
des opuscules intitulSs de son nom suivi des substantifs 
"collectionneuse" ou "truqueuse", ou "bien elle met en scene 
des "clich6s-t6moins", c'est— a-dire des situations—types 
standardis6es. 
Les variations sur le dStournement de la mlmoire imaginaire ou 
rSelle caract6risent aussi le travail de Boltanski, qui trans— 
1/ Nicole Mitayer, par exemple, rehausse de traits et de cou— 
leurs photographies et photocopies . Son livre Photocopie,Suite 
d'empreintes, recele une photocopie sur papier et crayon de 
couleurs^ une photocopie sur soie, une photocopie couleur sur 
papier-. 
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forme les souvenirs en mythologies quotidiennes assez illusoi— 
res en d6pit — ou par le fait — de leur concrStisation visuel— 
le. En des recueils factices, il se livre a diverses reconsti— 
tutions destinSes a retrouver les traces passSes de sa propre 
vie, mais aussi d'autres existences individue11es ou collec— 
tives. II procdde, pour prendre un exemple, a la reconstitu— 
tion spectaculaire de gestes effectu6s par lui—meme entre 
1948 et 1954 et pose S. cet effet devant l'objectif de son ami 
Sarkis lors d'une sSance pr^cis^ment datSe du 8 novembre 1970. 
TSmoignage post6rieur au fait, qui s'efforce de restituer des 
attitudes, des gestes et physionomies, des 6v6nements pr^cis 
(Quelques souvenirs de la Premidre Gommunion d'une fillette), 
parfois mSme des personnages de pure invention, tel ce G60 
Harly, parodiste et parent suppos6 de l'artiste. Les photo— 
graphies ont souvent d'ailleurs l'aspect d'instantan6s sur 
lesquels s'insinue un doute . II est r6v6lateur que la tentati— 
ve de collation minutieuse de 1'information, lorsqu'elle se 
traduit par des vues de visages — captSs en gros plan, isol6s 
& partir d'une photographie de groupe, puis agrandis^ — abolit 
finalement toute caract6risation personnelle au profit des 
moddles anonymes conventionnels et archStypaux de la soci6t£, 
m6me lorsque la qu§te du passS consiste d. photographier chacun 
des quatorze £leves de la classe terminale en 1931 au lycSe 
juif de Vienne. Individualit6s dont personne ne sait ce 
qu'elles sont devenues. Le souvenir ne serait alors qu'un faux 
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qui renvoie a l'impossible oTdjectivation du pass6. Le vocabu— 
laire employS par Boltanski Svoque celui du monde policier : 
enqu^tes, meurtres, investigations, preuves, reconstitutions. 
II s'apparente aussi aux 6tapes de l'activit6 archeologique et 
eth.nographique, destin<§es d. retrouver les traces des hommes, 
les vestiges des civilisations disparues . Les phases successi— 
ves de cette recherche ressemblent "beaucoup aux techniques de 
fouilles: prospection, exploration et d^couverte, exploitation 
de la trouvaille. Ces m6thodes ont pour prolongement la r6ali— 
sation de planches photographiques con^ues comme des "planches 
contact" reproduisant les ohjets disparates qui appartinrent 
a un etre disparu. Ces inventaires-qui sont plutot des arrange-
ments—, volontairement exempts de toute identification et de 
toute description, manifestent une r6flexion critique sur les 
pratiques de 1'institution mus6ale : politique d'acquisition 
d'ensemhles documentaires sans relation a leur environnement 
originel, ou encore place de l'o"bjet depuis sa collecte jus— 
qu'a sa prSsentation en vitrine • La caract6ristique de la col— 
lecte est de constituer la phase pr6ala"ble a une restitution 
qui a valeur de tSmoignage . Or ces alignements arbitraires de 
f£tiches d^risoires et d6nu6s d'int£ret esthStique ou didacti— 
que, exposSs de plus sans aucune logique, illustrent parfaite— 
ment le cloisonnement des genres, l'a"bsence de connexions, de 
rapprochements et de comparaisons qui r£sulte de la conserva— 
tion thesaurisation . 
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Le rapport impr6cis entre la r6alit6 et la fiction int£resse 
autant Jean Le Gac qui consacre son oeuvre — a commencer par 
ses livres, recueils factices — au r6cit mi—fictif mi—autobio— 
graphique d'un peintre dont 1'activitS est retracSe a l'aide 
de courts textes de photographies, et rScemment de pastels . Ce 
n'est pas un hasard si l'artiste emploie ce matSriau souple et 
impalpable pour rendre plus incertaines encore les images 
qu'il rehausse. 
La recherche des traces disparues, la quete de l'affleurement 
sont en grande partie a la "base des travaux photographiques, 
videographiques et cinSmatographiques de Paul-Armand Gette. 
Ses Studes sur les "lieux restreints" se situent a la lisidre 
des choses^ qu'il s'agisse d'o"bservations du regne v6g6tal, de 
relev^s topographiques, ou de dessous de jeunes modeles f6mi— 
nins sur lesquels glisse ou s'attarde le regard du photographe 
voyeur, sa pr6occupation principale est la perturbation des 
codes 6ta"blis de l'art et de la science au moyen de la lettre 
et de l'image qui r6velent ce qu'il appelle 1'"inaperception" 
des choses, leur "banalit6 . 
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LESOHAMPS DE LA CREATION 
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Les Livres d/Artistes frayent des voies intSressantes de re_ 
flexion et d'6tude: 
La plupart suscitent des relations nouvelles a 1'Bcriture et 
a la lecture . Ils sont les lieux des interactions entre l'Ima-
ge et le Signe, ou toute forme graphico—signifiante . 
La lettre, le signe, la trace — chacun possedant ses vertus 
intrinseques — acquierent leur pleine et fonciere valeur dans 
une relation peinture/ecriture et plus fondamentalement dans 
celle de l'art et du langage . 
La Djise en oeuvre de ces ressources souvent novatrices engen— 
dre une nouvelle esth6tique . 
I/ L'IMAGE DU MOT 
Une v6rita"ble poetique de la lettre et de 1'inscription nait 
de la ponctuation de l'image par le mot peint, c'est—a—dire 
des rapports de l'<§crit et de la coloration, mais aussi du 
graphisme des lignes et traits m6l6s a la peinture, ainsi que 
de la typographie prenant possession de l'espace. La "beaute 
des 6l6ments de la realit6 introduits parmi les formes et 
les couleurs tient autant a leur prSsence poetisee au coeur 
de l'oeuvre qu'a leur pure valeur plastique . 
L'activite de Gervais Jassaud apparait en ces aspects tout a 
fait repr6sentative ; c'est a partir du projet d'une revue 
r£unissant poetes et peintres qu'il fonda en 1968 sa maison 
d'6dition G6neration afin d'unir dans les ouvrages a venir 
ecriture po6tique et cr^ations plastiques selon un double 
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principe d'6quili"bre, d'6quivalence expressive et de perfec— 
tion formelle. Ges livres devaient etre les fruits d'une col— 
laboration entre auteur, artiste, editeur et imprimeur, nn.i.a 
par des affinit§s electives qui ne cesserent d'etre affirmees 
au gr6 des manifestes artistiques et des entreprises edito— 
riales successives. II faut rappeler la naissance du groupe 
Textruction (Georges Badin, G6rard DuchBne, Gervais Jassaud) 
dont le nom inventS souligne la rencontre des expSriences 
litteraire et plastique, ou "bien la parution en 1974- de 
Collectif g6n6ration, exemplaire unique entiSrement realis6 
en commun par une trentaine d'intervenants — ecrivains et 
peintres — et titre Sponyme d'une collection nouvelle. 
Tous les ouvrages publi^s depuis 1970 par Gervais Jassaud 
avec l'aide de ses amis rSvelent les exigences initiales : 
composition; entierement manuelle, typographie, Sdition ori— 
ginale a tirage limit6 comprenant quelques exemplaires sur 
pur chiffon §. la main enrichis de contributions originales, 
num£rot6s et sign£s. II importe de remarquer qu'a ces crite— 
res de qualit6 s'ajoutent des recherches novatrices, concer— 
nant a la fois la lettre et 1'image, voules a un mutuel ac— 
compagnement. 
II est interessant de remarquer que la pr^sence, conjuguee ou 
dissociee, des deux moyens d'ecriture que sont le texte et 
1'image, fait apparaitre la notion d'iconotexte Texte/image, 
Icone/texte. 
Le rapport Bcriture/Peinture, oriente vers une image du mot, 
caracterise 1'oeuvre de nombreux peintres et sculpteurs au— 
teurs de livres d'artistes . C'est le cas de GSrard Duchene, 
poete et Sditeur dont le travail pictural porte sur le lan— 
gage depuis Textruction (1971) • il a depuis r6alis6 des li— 
vrespeints ou trempSs dans la peinture qui jouent sur les 
rapports de couleurs et de formes . 
Marie—Franc^oise Dumur, artisan complet qui con^oit et fabri— 
que ses livres jusqu'& la reliure, fond elle aussi les mots 
peints, parfois brouillls, dans la coloration g6n6rale pro— 
pice a l'expression plastique (vie des formes), picturale 
(couleurs) et graphique (lignes et traits). L'aspect et la 
prSsentation de ses livres — uniques ou a duplication re— 
duite — sont originaux, puisque leur ouverture est multi— 
directionnelle. Gette irreductible expansion a laquelle sem— 
ble promis le Livre d'Artiste est aussi l'un de ses critdres 
de reconnaissance^^. Ses ouvrages consacrent des exp^rimen— 
tations tant po6tiques que formelles. En temoignent des crea-
tions transformables grace a la reliure qui s'ouvre sur les 
deux plats en leurs milieux et qui sont maintenus ferm6s par 
une languette pass6e sous les lettres du titre au recto et 
au verso, 
1/ II arrive fr^quemment qu'un livre ne semble ni ouvert ni 
ferm£, ni debout ni couch6, et que l'on n'en puisse distin-
guer l'ext6rieur de 1'int6rieur, tant sa constitution a 6t6 
perturbee, le faisant dSborder de ses limites jusqu'alors 
connues . 
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La couvrure est egalement partie intSgrante du livre consid^-
r£ comme un tout ; les couvertures superposSes d'6l6ments g6o-
m6triques ajourSs et dispos6s en quinconce font de ces oeu— 
vres de v^ritables constructions anim6es en relief en les 
dotant par ailleurs d'un mouvement et d'un rythme remarqua— 
bles, jouant sur les pleins et les vides, les volumes et les 
plans. 
II est d. noter que 1'artiste ricuse l'appellation "livre— 
otget" qui est souvent plus proche de la sculpture que du 
livre L'importance des exemplaires uniques dans la produc— 
tion de l'artiste confirme sa sensibilit6 a la mat6rialit6 
propre au livre, qui demeure perceptible comme tel. 
II/ BFFETS PLASTIQUES 
De nombreux artistes exploitent, aux confins du livre et de 
l'ot>jet, la dualit6 du livre qui est par nature un objet . 
Plusieurs actions cons^cutives a cette incertitude sont me— 
nees en vue d'un d6tournement; s'il conserve son apparence 
ext6rieure m6me si celle—ci est modifi6e (cf Le Livre Madi 
que le poete et artiste Arden Quin a 6chancr6 et coupe sur 
trois c6t6s, a l'exception de la tete), le livre est souvent 
d£poss6d6 de certaines propriSt^s essentielles comme la 
transmission informative . Ce ddtournement peut impliquer une 
transformation radicale : abandon de la presentation formelle, 
du support et du contenu traditionnels, apport d'6l6ments ex-
t£rieurs Strangers au livre . 
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Denise Aubertin a ainsi produit deux sortes de livres : les 
livres cuits, couverts de pate a crepe et rehauss6s de di— 
vers ingredients culinaires, et les livres impuhlialDles com— 
portant des pages en strates successives, superposition de 
d6coupes dans une "biographie de 1'artiste . Ces ouvrages pre— 
sentent des inscriptions incompletes, des fragments de let— 
tresunis a des accumulations de collages, textures d'une re— 
marquahle 6paisseur (charbon, cheveux, caf6, poussiere, 
photographies)• Le d^tournement de sens r^sulte du transfert 
de la citation et de la r6ference autobiographique en une 
oeuvre nouve 11 e,L/emargene;e d'une autre lecture, en relief et 
en couleurs, ou la matiSre remplace les mots, decoule des 
recherches de Nicole Morello. Une de ses cr6ations d'impo— 
santes dimensions, intitul£e Mantelle Arantica, montre de 
grandes pages coupSes, peintes et ajourSes, telles des fene— 
tres ouvertes sur une realite poetique exaltant la transpa— 
rence et le mouvement. 
D'autres innovations et trouvailles, 6loign6es de 1'inten— 
tion de d6tournement, conferent a l'idee meme du livre des 
qualit6s suppl6mentaires en augmentant ses possibilites 
d'approche : la technique de 1'estampage a permis notamment 
a Krasno de r6aliser ses "livrobjets", qui sont en fait plu— 
tot de v6ritables sculptures en relief sur papier, sous for— 
me d'al"bum . L'artiste est all6 jusqu'a concevoir une oeuvre 
sonore, Maragenese (1967) dont la surface magn6tis£e r^agit 
au toucher . Ces n6o—gravures sorties d'un moule en plastique 
m6tallis6 sont a mi—chemin de la gravure originale et du 
multiple . 
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Lorsque le texte ecrit est absent ou rare, le livre offre 
alors un message essentiellement visuel ou l'image, la struc-
ture et la matiere constituent le seul contenu, L'activit6 
des Editions Fata Morgana (Montpellier) au service du Livre 
privillgie ainsi le rythme scande de la page, le "blanc de 
1 'espace 6quivalent du vide et de 1'ahsence. 
Les livres d'artistes juxtaposent le verbal et le visuel^/lls 
se veulent en outre visuellement tactiles . 
Parmi les caract^ristiques tres actuelles du livre d'artiste, 
l'une repose sur 1'organisation du texte en rapport avec 
l'image L'Atelier des Grames a Gigondas ("Vaucluse), anime 
par Emile—Bernard Souchidre et Anik Vinay, poursuit depuis 
plusieurs ann6es des recherch.es orient£es vers la typogra— 
phie (ainsi que vers l'o"bjet-livre et le livre-sculpture) et 
sur l'invention d'effets inSdits de matiere (pliages) dans 
une mise en page qui allie texte^,graphismes et conceptions 
plastiques . 
Des tendances voisines s'ohservent dans les travaux d'autres 
jeunes artistes comme Bruno Mendonca et Joglle Dautricourt, 
lesquels y trouvent en plus une possihilite de combinaisons 
et de transformations, tant formelles que plastiques . 
1/ Bien qu'ils aholissent parfois le verbal au profit du 
visuel 
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L'UHVBRS DU LIVRE—OBJET 
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II convient de souligner d'em"blee la specificit6 du livre— 
ot)jet ou de 1'oTDjet—livre . Une simple remarque permet de com— 
prendre en quoi ces productions sont differentes des livres 
d'artistes : 
— Le Livre d'Artiste est un outil de communication accessilDle 
par divers modes de "lecture", le plus souvent novateurs . II 
possede, "bien que modifi6es, les propri^tSs du livre, en parti 
culier la prSsentation formelle et 1'apport narratif ou infor-
mationnel. 
— Le livre-objet ou l'o"bjet livre, comme l'indique leur d6— 
nomination, sont subordonnSs a 1 'o"bjet . La manipulation, le 
dStournement de la mat<§rialit£ physique de l'o"bjet : livre se 
substituent a l'acte m§me de lecture . 
L'impossilDilit6 de distinguer au sein de cet ensemble, les 
"livres-objets" des "objets-livres "lz/s'explique par le carac-
tSre composite propre au genre qui ne prSsente presque plus 
aucun rapport avec le livre^ tant dans l'id6e que dans la 
1/ Pour certains, le livre—objet ne garderait que la forme 
extSrieure du livre d'artiste tandis que l'objet-livre en con-
serverait 1'aspect et la prSsentation^suite de feuillets 
maintenus et prot6g6s par une reliure^. 
2/ Une exposition de livres—objets organis^e en 1989 d. la 
Bibliotheca Wittockiana (Bruxelles) portait ce titre 6loquent 
"Geci n'est pas un livre" . 
Les titres d'expositions r£centes semblent avouer une certaine 
difficultS d'approche : 1'exposition D'un livre l'autre au 
MusSe de Mariemont (Belgique) en 1987 melait livres d'artistes 
et livres-objets ; celle intitul^e Das Buch, le Livre, 0"b,jet 
d'Artiste (Atelier Sainte Anne, Bruxelles, 1990) n'est pas 
moins Squivoque : le regroupement des mots dans une formulation 
certes habile 6lude sans doute le probleme, a moins qu'il 
n'entretienne sciemment la confusion en introduisant les no— 
tions ambigues de livre—objet d'artiste ou de "Livre, Objet 
d'Artiste". 
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rSalisation (cf "boites, bouteilles et autres receptacles) • 
Ofependant il est significatif que, par—dela 1'esprit subver— 
sif de destruction nagudre manifeste, le livre—oTdjet/oTdjet— 
livre actuel r6vele une fascination intacte du signe, voire 
de l'Ecrit, m§me si elle s'incarne dans une certaine agressi— 
vit6.G'est de ce 'bouleversement que le livre — ou ce qui en 
subsiste-m6tamorplios6 peut renaitre a un langage sollicitant 
l'6veil des sensations visuelles et tactiles, dans un espace 
construit ou dltruit par la forme, anim6 par elle. 
Les livres-objets — OTDjets livres? — sont souvent des ensem— 
"bles d'o"bjets de sSrie int6gr6s dans une structure grace a 
divers proced^s - dont celui de l'inclusion — ou plus simple-
ment accumul6s, mettant ainsi fin a l'unit6 du mat6riau . II 
est intSressant de constater que ces produits industriels et 
"banals, apparentSs aux "ready made" de Marcel Duchamp et com-
me eux 6lev6s a la dignitS d'oeuvres d'art, sont des sources 
de "beautS nouvelle et acquierent une force, une vie que l'ap— 
propriation par le regard active et transforme^A Cette re— 
marque est d'ailleurs confirm6e par l'amphibologie caract<§ri— 
s6e du livre—o"bjet qui m§le souvent r^alisme et illusionnisme. 
Proc6dant d'intentions voisines, les sculptures—assemblages, 
les constructions en relief mettent en situation des objets 
1/ Les signifiants,recompos6s par le. spectateur, lui ren— 
voient le constat distanci6 de son environnement en sollici— 
tant de lui une perception individuelle et subjective. 
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qui modifient la perception des volumes dans 1'espace, en d£— 
composant a partir d'une vision synthStique une multiplicitS 
d'images qui suggerent le mouvement . Les livres objets ou 
ohjets livres sont a cet 6gard parfaitement repr^sentatifs 
d'une tendance d6ja observSe a propos du Livre d'Artiste : 
l'ambition de cr6er une oeuvre totale et autonome, art de 
l'Espace et du Temps. 
ORIGINE ET POLYVALENCE DU LIVRE—OBJET 
Le ready made, dlrision mais aussi suhlimation de 1'objet a 
6t6 la source d'une vision nouvelle. A 1'appropriation de 
Vobjet correspond celle de l'image figurSe . 
Le Pop Art et le Nouveau R^alisme ont pratiqu^ a ces fins 
Vaccumulation (reliefs, collages ) propre a l'o"bjet— 
sculpture 6dit6 en s6rie limit£e (multiples) . Certaines oeu— 
vres n'ont pas de fonction propre . Ce ne sont que des sup— 
ports, des substituts . Leur mise en scene — accumulation, 
f£tichisme - en fait des objets presque sans qualitS, inter— 
changeables ou sans authenticitS.Par une quasi absence, ils 
questionnent le statut des objets culturels dans la soci6t6 
comme la lSgitimation du pouvoir, de la richesse ou du statut 
social et de sa r6versibilit6 . 
Le livre—ohjet — comme du reste le Livre d'Artiste — est 
issu pour une large part de pratiques ludiques : improvisation 
accumulation, assemhlage, r<§cup6ration, photomontage, collage 
de mat6riaux hSt^roclites et insolites . II est a souligner 
que certaines de ces actions et techniques favorisent consi— 
derahlement la spontan£it£ et le hasard . 
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I/AMBITION D'UNE SYMTHESE UNITAIRE DES ARTS 
Le contexte spatio-temporel 
Une des constantes actuelles du livre—oTdjet et de l'o"bjet— 
livre est 1'expression d'une oeuvre totale int^grant le temps 
et l'espace . II est significatif que cette preoccupation soit 
justement le fait d'artistes multi—media ainsi que de poetes 
concrets 6l6mentaires (corps, voix), visuels et sonores, in— 
t6ress£s autant par la musique (art du Temps) que par les 
arts plastiques ( art de 1'Espace)-
ThSrese Ampe—Jonas par exemple souligne le contraste entre 
la p6rennit6 des divers mat£riaux entrant dans la realisation 
d'un livre, et sa situation dans un espace—temps d6termini§ , 
inscrit dans une action—perf ormance 6ph.6mere . Le tempSrament 
sculptural de Marie Orensanz exploite la fragmentation des 
plans et volumes qui engendre de multiples lectures d'une 
oeuvre par nature inachev£e et illimit£e dans le temps et 
l'espace . 
En corollaire de ces recherches apparait celle d'une Scriture 
et d'une lecture qui se substituent aux actes conventionnels. 
Les feuillets manuscrits de Liliane zB£endel, indissociahles 
des morceaux de chene qui leur servent/ sont impr6gn6s de 
traces 6nigmatiques . Une jeune artiste, Ramsa, utilise le 
papier de riz — fabriqu£ avec des tiges de jeunes "bambous — 
et aussi les "baguettes de jonc afin de cr6er des espaces va— 
riables de lecture par les traces de baguettes et les pliages 
1/ cf Patricia Delamare 
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de papier.Ses livres uniques peuvent se d^plier/replier 
grlice aux combinaisons, aux superpositions, aux extensions 
des feuilles de papier de riz . L'empreinte des "baguettes 
6quivaut a un palimpsestej elle constitue la seule trace, en 
1'atisence de tout mot . L'oeuvre se d^roule ainsi dans un 
Espace-Temps, principe du Tao, mystique qui porte l'ame a se 
dSpouiller du sensible pour retrouver au fond d'elle—meme le 
principe Un et immuable de la pure essence, en union avec le 
rythme perpStuel de la vie universelle. 
Le rythme est partout pr^sent dans l'oeuvre de Liliane Camier 
peintures, dessins a la plume, livres d'artistes r6alis6s en-
tre 1981 et 1983 . Ceux—ci consistent en rouleaux^et livres 
r6alis6s comme on <§crit, a plat sur une table, par l'artiste 
attentive aux rythm.es, aux nuances, a la forme des hlancs . 
Le d6roulement, la pr^sentation verticale puis l'enroulement 2/ des rouleaux, le d6ploiement pour certains livres , les pa— 
ges tournSes pour d'autres, d£veloppent autant de gestes mis 
en scene autour de ces objets . 
L'artiste dessine a l'encre de Chine ou peint a l'acrylique 
sur papier ou sur toile dont le format extremement'allong§ 
s'apparente aux kak6mono japonais . Ce sont des rouleaux 
l/ Le retour au rouleau (volumen) est l'une des originalites 
du^livre-oh.iet!', hien' que non compatible avec l'idee meme du codex. 2/ C'est le cas de deux livres, l'un a l'encre de Chine, 
l'autre a l'acrylique, tous deux sur papier tarlatane ; les 
pages sont reliSes les unes aux autres par un tourillon de 
plexiglas, la tarlatane faisant un manchon decoup6 en forme 
de cr^neaux . 
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considSraTDlement plus hauts que larges, enroul6s autour d'un 
"b§.ton et qui sont a suspendre verticalement a un mur • 
La nature de ces objets itin6raires mont6s en rouleaux ver— 
ticaux a mi—chemin de la peinture et du livre, leur forme 
primitive antSrieure au livre pagin6 en feuillets et brochS 
(codex) assument la proposition de l'artiste : une aventure de 
la lecture par le dSroulement d'une trame dont les variations 
en r^seaux inextricahles de traits croises jouent dans les 
espaces laiss^s hlancs de la toile . 
LA CONSCIENCE DES VALEURS PLASTIQJJES 
Les auteurs de livres—objets ont toujours aspir£ a l'expres— 
sion du volume, de meme qu'a celle du mouvement ou de la 
quatridme dimension . 
Les livres peints et les livres sculpturaux tSmoignent de 
l'attention port6e a la forme . Les artistes du livre affir— 
ment son formalisme en exaltant son espace double^, ext6rieur 
et intSrieur . La forme du livre r6side dans le support et 
dans l'image qui ont charge de repr6senter matdriellement 
un concept. 
La fonction de 1'objet ainsi consid6r6 est d'6largir les 
domaines de la perception en 6veillant tous les sens en une 
communication pleniereM Les livres—objets 6dit6s en multi— 
ples par le Soleil Noir consistent en exemplaires contenus 
1/ cf par exemple la tentative de Gilles Ghez qui fabrique 
des boites inspirSes des videogrammes (cassettes video etc) 
et des photogrammes . 
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dans des "boites ou montages dont les mat6riaux (altwglas, 
plexiglas, aluminium, acier chrom6) ou les parties constitu— 
tives (miroirs, cubes coul^s en polyester) exaltent la 
transparence dans un art des surfaces et des couleurs . La 
composition d'Infra—flfoir (Paris, le Soleil Noir, 1972) est 
a cet 6gard reprSsentative : une structure d'acier permet de 
disposer douze cuhes de polyester contenant chacun une 
sculpture-collage en inclusion. Les cubes peuvent etre dis— 
pos^s sur leur support dans n'importe quel ordre ; il s'en— 
suit une possi"bilit§ de multiplication infinie de l'oeuvre 
qui correspond indiscutablement a une nScessitS . 
On se demande mSme dans certains cas si 1'objet complexe ne 
releve pas purement et simplement de 1'installation ou de 
l'environnement. Un multiple intitul6 Le "bleu des fonds 
(Paris, le Soleil Noir, 1968) en est un saisissant exemple : 
c'est un volume accompagn£ de dizaines de dessins de Pierre 
Alechinsky, contenus dans un double emboitage dont l'ext6— 
rieur est en liege, celui—ci £tant reliS par un filin de 
chanvre a une eau—forte en couleurs noySe dans un cylindre 
de polyester transparent . 
Le mat6riau, le texte et 1'image sont intimement li£s lors 
de la fabrication artisanale des objets livres a l'Atelier 
des GranB.sf,,'-, anim6 par Emile—Bernard Souchiere et Anik 
Vinay. Les recherches typographiques, les effets plastiques— 
pliages, estampages, empreintes effectuSes sur l'6criture se 
fondent en un objet sculpture — "bois, verre, m6taux divers, 
papier — vivant dans toutes ses dimensions . Ce sont des 
"lieux sculpturaux" - sph6riques, pyramidaux — de verre ou 
de m6tal, marques d'ecritures ou accompagnSs d'une matrice 
marqu6e d'empreintes 
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La predilection pour les "boites renfermant, entre autres 
exemples, des romans hypergraphiques sous forme de puzzles 
ou "bien des objets hypergraphies, ahonde dans le meme sens 
d'une communication aussi complete que possibley sollicitant 
1'6veil des sensations visuelles, auditives et tactiles . En 
t<§moigne une hoite sonore cubique ferm6e d'Alain Satie, inti-
tulee a juste titre De A a Z, Tout en un infinit6simal, puis-
qu'elle contient un dessin, une sculpture, une photographie 
sonore et un grand nombre de photographies, traites, films . 
La pr6dominance du signe peut exclure entierement le mot : 
un livre—objet de Constantin Xenakis les Dix Commandements 
(197 ) ouvert sous emboitage transparent, comporte des pages 
couvertes de pictogrammes hiSroglyphiques multicolores . 
Le meme artiste a r6alis6 en 1972 une piece unique, Filote 
(plexiglas, papier, "bois et acrylique), qui prSsente de tels 
signes. 
LA CONQJJETE DU MOUVEMEFT 
L'exploration de cette dimension devait s'imposer aux cr6a— 
teurs Les "livres ondulants" de Jack Vanarsky, par exemple, 
sont constituis de papier bak^lisS^et d'un systeme mScani— 
que de roue a moteur placS a 1'int^rieur d'une "boite Ces 
sculptures sont constitu6es de minces lamelles mobiles, de— 
coupSes dans le sens oppose aux ouvrages Le rythme et le 
mouvement donnent aux objets un aspect ambigu, n6 tant du 
paradoxe (contraste parties mouvantes/parties fixes) que de 
1'evidence (transformation de 1'oeuvre entiere par la seule 
animation sur la surface)• 
II est intlressant de remarquer que toutes les ressources 
dScrites plus haut contribuent non seulement a 1'expressivi— 
t£ optimale du livre en tant qu'objet, mais qu'elles d6ve— 
loppent d'autant les relations lettre/image . Alhert Dupont, 
un poete et artiste int£resse par la phon6tique, a uni dans 
une de ses crSations Nathalie et Justine (1983) un poeme 
lettriste a des images hypergraphiques sous forme de signes. 
Intitul£e des pr£noms des deux filles de l'artiste, l'oeuvre 
est sous—titr^e "Lettrimage" afin de suggSrer les possihili— 
t6s com"bin6es du poeme et des images . Le livre joue en outre 
avec les couleurs mel£es sur chaque face du cube pour ac— 
croitre les effets visuels . Ce poeme/peinture qualifi6 de 
super-temporel, sans cesse changeant, invite le spectateur 
a des interpr6tations presque innombrables . 
1/ Papier a "base de "bakllite, resine synthetique obtenue a 
partir de formol et de phenol chauff6s en autoclave . 
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DIVERSES BXPKRIBNCES POUE UN DEPASSEMEMT DU LIVRE 
Un exemple significatif : Jotil Hubaut se dSfinit comme un ar— 
tiste multi—media travaillant sur divers supports . II est 
Sgalement un poete sonore et visuel . Son oeuvre extreme et 
radicale est tout entiere marqu^e par l'id6e d'6pid6mie.^ 
C'est une suite de 'Q.6tournements" d'objets progressivement 
contamin6s par la prolif<§ration, la multiplication des signes 
qui envahissent les champs de la repr£sentation, jusqu'au 
d6"bordement et a la saturation de 1 'image, voire a sa neutra-
lisation et a sa disparition . Hubaut rejette l'ali6nation du 
1/ L'artiste realisa en 1979 Epidemik Box, tres reprdsenta— 
tif de sa pens6e; un coffret en bois revetu de cachets asso— 
ciant son nom aux mots "Epidemia" ou "infect" renferme: 
6 cahiers d'6colier contenant des dessins, aquarelles, 
collages, photographies relatifs a diffSrents sujets, ainsi 
qu'une 6criture inventSe et prolifSrante qui, au fur et d. 
mesure de son trac6 et de sa progression devient tellement 
dense qu'elle finit par tout envahir, jusqu'a complete satu— 
ration des dernieres pages. 
4 petites "boites dans lesquelles sont a"brit6s divers 
o"bjets en'miniature, allusions aux id6es developpSes dans 
les cahiers. 
un ch§.ssis colord et tamponn6 ' 
un "bout de bois pyrograve. 
Tous ces ilements constitutifs de l'ensem"ble reproduisent 
plusieurs signaux d^alerte, avertisseurs d'urgence qui sont 
les marques o"bs£dantes d'une communication reduite quantita— 
tivement mais omniprSsente : croix, triangles, fleches, vir— 
gules, "b&tonnets . 
-  • + € -
langage, en &6tournant sa fonction plaatique au projet d'une 
communication insolite. 
L'artiste r6alisa ses premiers livres—o"bjets en 1966 des la 
sortie de l'Ecole des Beaux—Arts . II dSbuta simultan^ment 
une pratique d'envois postaux sans connaitre alors l'exis— 
tence du "Mail Art" . Sa premidre exposition personnelle de 
livres—olDjets donnait a voir une s6rie de boites po6mes sus— 
pendues au plafond, toutes citant et dSveloppant la po6sie 
de la "beat—generation", le cut—up de William Burroughs . Ces 
dSbuts furent dScisifs; l'artiste n'a cess6 depuis de tenter 
d'6clater le poeme et la page du livre par des objets, des 
textes, des actions, des environnements, des performances, 
des films et des concerts . C'est a la meme 6poque qu'il d6— 
cida de rSpandre son 6criture Spidemique en utilisant tous 
les supports existants ou disponihles, et de pratiquer ainsi 
un mixage total.: des media comme un livre ouvert sur l'es— 
pace livre et beant d'entre les lignes et les mots . Depuis a 
chaque nouvelle strate de son activitS, il commence toujours 
le travail par une s6rie de livre/partition/boite/ohjet/poeme 
sorte de fourre—tout synthStique de notes, de synopsis de 
projet, d'essai qu'il d6veloppe ensuite sous multiples formes 
d'6criture, puis, des que ce d^veloppement arrive a satura— 
tion et avant d'entreprendre de nouveaux projets, il rassem— 
"ble la somme de ce travail dans des livres—boites, mais cette 
fois comme mdmoire-archive—synthdse du parcours SlaborS a 
partir des premiers livres—notes. 
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Les principales Stapes chronologiques de la production de 
JoSl Hubaut meritent d'etre mentionn£es, du fait qu'elles 
permettent d'en r£aliser & la fois la perp6tuelle Svolution 
et les pens^es permanentes. 
Apres avoir fait des livres en pain chez un "boulanger, des 
livres—'boites sur la musique d'Erik Satie ainsi que des li— 
vres performances, l'artiste rSalisa en 1974—1975 des s6ries 
de hoites-poemes—photos issue d'action A partir de 1'annle 
1976 il commenqa d'6crire des textes tres serr6s au porte— 
plume 3. l'encre de Chine sur support papier ordinateur (for— 
mat 2,20 m x 0,55 m), et poursuit toujours actuellement ce 
travail, prSsentS r£gulierement soit sous forme de livre— 
dSpliant (en accordSon) "bande par "bande, soit en ensemhle de 
"bandes 6pingl6es au mur de fa<?on a recouvrir tout l'espace 
comme un papier peint . Ce livre d'artiste en expansion a re— 
cju l'appellation de "Journal Epidemik" . 
Les actions constituent dans le meme temps des activit£s co— 
rollaires — a l'origine de livres objets — "bien qu'elles 
soient distinctes de celles pr<§c6demment 6voqu6es . 
Le "mixer international" Hubaut r^alisa ainsi chaque jour 
pendant l'6t6 1977» avec toute sa famille, une action orga— 
nistSe et pr6par6e en commun, puis photographiSe par son plus 
jeune fils . L'artiste rassembla ensuite toutes les photogra— 
phies, ainsi que des notes et objets divers dans un livre— 
"boite unique qui fut par la suite 6dit6 en nombre limit6 
d'exemplaires sous le titre d'Epidemia—Mixage C K K (New Torls 
<§dition Gerson) . 
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Les actions ont toujours des tentatives d'expression 
fondamentale pour Jo§l Hubaut qui en renouvelle constamment 
les modalitls, le diroulement et le r£sultat . 
II participa en 1978 a une action a l'espace alternatif 
"H6t6roclite" au cours de laquelle 4-7 exemplaires du livre 
de Taos Amrouche l'amant imap;inaire furent marqu£s au fer 
rouge de ses signes — ou signaux — <§pid<§mik ; ^ ; C) 
iL y [rO y —i> 
II congut l'ann6e suivante (1979) avec la collaboration d'un 
groupe rock, un livre—otget Epidemia comprenant dans une 
"boite un disque 45 tours, une s6rigraphie, des textes, des 
photos. 
L'int6r§t et 1 'efficacit^ d'une action spectaculaire impli— 
quent 6ventuellement une participation ext^rieure active . 
Jotil Hubaut r^alisa naguere un livre unique, Turlpo-Book, en 
invitant les voyageurs du turbotrain Cherhourg—Paris a jouer 
a la "bataille ferroviaire (sur le principe de la bataille na-
vale) . II distribua a cet effet un tract (avec la grille du 
jeu) et un petit crayon de couleur a chaque voyageur • Plus 
de la moiti6 des voyageurs acceptdrent de jouer... le jeu 
deux par deux sur les tablettes des sidges en utilisant le 
petit crayon de couleur sur la grille de la "bataille . Les 
copies furent ramasstSes a la sortie, en gare Saint—Lazare . 
II fit ensuite un compte-rendu a la galerie parisienne N R A-
Shakespeare Company, expos6 pr6c6d6 d'une v6ritable perfor— 
mance : pr^paration d'une valise contenant divers objets 
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(train d'enfaiit ,casquette de controleur), auxquels l'artiste 
ajouta en pu"blic les photos du voyage, les cassettes d'en-
registrement, ainsi que les copies des voyageurs. 
Ainsi est n6 Tur"bo Book '.Ino]--. valise contenant tous les el6— 
ments lcrits, visuels et sonores d'une action ainsi r6sumee 
en une concentration de ses phases successives. 
Parallelement S. son travail concernant la cr^ation et l'ani— 
mation de 1'espace alternatif "Nouveau Mixage", il rSalisa 
de nomhreux livres ohjets, uniques ou a tirage limit6, in— 
cluant des K7» des photographies, podmes, notes, dessins, 
video. 
II convient de remarquer par ailleurs l'importance des per— 
formances et installations parmi les activitls d'un cr6ateur 
comme Hubaut qui explore les voies a peine ouvertes de la 
poSsie concrete, visuelle et sonore . Ces divers poles de re— 
cherches et de novations apparaissent de fa$on significative 
tres li6s dans les plus r^centes oeuvres . Le livre est par— 
fois a 1'origine de 1'installation proprement dite, dont il 
constitue alors l'6tude. JoSl Huhaut rSalisa ainsi L'effarant 
phare errant du pharaon (1984), texte-fiction—alugraphie + 
collage + dessin + tampon qui a servi de pr^texte & une s6rie 
d'installations, de constructions diverses, de performances, 
de peintures, de conf6rences et de concerts. 
La tendance, assez caract6ristique des temps actuels, a l'ap-
propriation et 1'accaparement, n'a eu de cesse de se renfor— 
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cer au gre des ans dans la production de l'artiste Gette 
pratique globalisante a des fins inedites ou inouies — au 
sens littSral et 6tymologique — est l'application d'un con— 
cept entierement nouveau une expansion absolue, une pr6sen— 
ce au monde, une perception quasi universelle grace a l'6vei] 
de tous les sens . Encore faut—il s'empresser d'ajouter que 
ces tentatives s'accompagnent souvent d'un esprit de d6risioi 
et de saine provocation: le livre—oTdjet les Maudits Mages se 
prSsente en "bolte incluant texte, poeme, chanson, imprimante 
computer, collage, photocopie couleur, gravure, typographie, 
dessin, peinture et un "pipo avec pr£servatif" . Une cassette 
sonore fut en outre r£alis£e a partir de ce livre reprenant 
la chanson, avec la participation de musiciens . 
Selon une 6volution significative, le livre exploite toutes 
les potentialitSs de la communication Scrite et audio—visuel-
le au moyen de media variSs ; a l'occasion de la soirSe 
"Neo—Future" a la Villette au cours de laquelle se produisi— 
rent poetes sonores et performers, JoSl Huhaut rassembla 
tous les documents issus de cette manifestation et r6alisa 
un livre—performance unique, Livre—Live d'ou fut extrait un 
ouvrage en typographie, un collage, une sSrigraphie, une 
photo et une K7• 
L'accomplissement d'un processus cr6atif integral a et6 con— 
firm6 r^cemment par Pie Oeuvre (1989) que l'auteur pr6sente 
comme un livre ouvert sur la transmission d'un meme message 
grace a 1'intervention successive de divers media depuis la 
-51" 
r6alisation premiere (texte a l'encre de Chine, gouache sur 
papier, plexiglas) jusqu'a la lecture a voix haute dudit 
texte, et enfin sa diffusion sur Eevox "boucl^ . 
L'oeuvre de Jotil Huhaut, a la fois marginale et relativement 
reconnue, se situe "bien au—dela du simple jeu et de l'humour, 
apparent ou avSre.Elle est r6v6latrice d'une pens6e opiniatre 
et coh6rente, finalement fort originale . Elle montre une op— 
position farouche au livre gadget reprSsentant sous une forme 
manierSe la mat6rialite du livre, c'est-S-dire son apparence 
superficielle livre en marbre, en terre cuite, ou tout autre 
objet symbolisant seulement le livre couverture, decor6 ou 
illustr6, et non pas l'acte de lieu et d'ecriture . 
Le Livre d'Artiste au sens commun n'est donc pas au centre 
de ses pr6occupations — "bien que sa pr^sence soit permanente— 
mais "bien aux extr6mit6s comme des d6"buts/fins de s6ries, 
prStexte de nouveau a exp^rience puis ai miSmorisation . II s'a— 
git de se d6livrer du livre, en poursuivant a vive allure, 
son Sclatement, c'est—a—dire sa concentration, explosion/ 
implosion en livre—corps Livre Temps/Espace pour mieux lire 
entre les lignes. 
Le v£ritable Livre dit d'Artiste doit etre un livre d'imp<§— 
rieuse n6cessit6, d'urgence, a la limite de l'appr6hension 
et qui suscite d'autres exp6riences que celle, monosp^ciali— 
s6e, d'une littSrature d6sormais morte, vouSe seulement a 
des effets visuels - (typographie) et aux "bibliotheques — 
archltypes toujours codifiSes par un social Pouvoir/Connais— 
sance relatif . 
Au terme de ces conceptions, il apparait que le livre est 
pour Hubaut un livre de d6"bordement, une oeuvre de vie tota— 
lement ouverte, appelSe au d6ploiement . 
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Le goftt de la fantaisie, voire du comique burlesque au ser— 
vice de la novation est le critSre presque exclusif de cer— 
tains auteurs et Sditeurs de livres—objets . C'est le cas de 
Christian Moncelet, animateur des B 0 F (Belles Originales 
Pofolichonnes) qui se signalent par une adequation entre 
Vid6e originale, le titre approprie et l"6conomie singuliere 
de tous les ouvrages parmi lesquels on peut citer un livre 
inqualifiable et encore moins descriptible avec tirettes, 
collages, surprises diverses a chaque coin de page 
(BalivRernes): un livre sans couverture et a une seule page 
consacrtSe a l'anneau de Moebius, un livre cercueil contenant 
divers documents (L'Ame Hors): un livre dentu contenant des 
exemples litt6raires ou non de causticit<§ (Anthologie du 
Mordant); une prothese visuelle permettant de lire des mots 
6chapp6s du N6ant (Interloupes) • 
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PRIMAUTE DE LA ffORME SCULPTURE OU PBIMTUBE 
Des plasticiens, sculpteurs et peintres, ont a l'6gar& de 
l'o"bjet "livre" une fascination Sgale a leur art principal. 
Les activitSs qu'ils concentrent sur le livre se situent 
souvent dans la continuation de leurs recherches plastiques 
ou picturales . Etienne—Martin a rSalise A"b6cedaire et autres 
lieux (Paris, Claude Givaudan 1967), 1ivre-alphabet-demeure 
en forme de grand cube multicolore, proche, par la recherche 
des formes et des volumes, de ses monumentales demeures de 
pierre nees de 1'imaginaire et du souvenir de la maison de 
son enfance. 
% 
De m§me, la prSdilection de certains (Nicole Morello, Jean 
Clareboudt^Raymond Waydelich) pour la transformation d'o"bjets de serie 
accumules ou assembles dans des emballages et boites^des li— 
vres ou journauxyrappelle la fr^quente int6gration d'o"bjets 
a un tableau . C'est la pr6sence du relief que l'on retrouve 
dans ces v6ritables reliquaires . 
La qu§te du volume, la traduction du relief des formes par 
les couleurs et les valeurs peuvent prendre 1'aspect d'un 
bloc de peinture comme dans les oeuvres de Christian Ferry 
(cf Eclats n° 1, 1981) que l'artiste assimile lui-meme a des 
livres de peintres . Livres—peintures ou peintures a lire? 
1/ Une oeuvre de ce sculpteur m6rite d'§tre signalee : il 
s'agit de Mn£mostrates (1974), diff6rents objets (cassette, 
journal ficel^, plaque de verre), rSunis dans une peau de 
chlvre fermSe par une corde . 
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LES DIRECTIONS DU DETOURNEMEM? 
UME EETREPRISE DE DESTRUCTION 
Nombreux sont les artistes qui font subir des bouleversements 
au livre dans 1'espoir de liberer en lui les potentialit^s 
qu'il renferme et finalement lui donner une vie nee dans la 
violence. Les livres d6coup6s et vid6s de leur texte par 
Michel Mangard deviennent ainsi les otgets de la mise en 
scene du d£sir, et ceux de Marianne Montchougny — decoup<§s 
afin d'y incruster par exemple des galets — s"ouvrent a une 
parole longtemps tue ^ui contient tout un monde ,jusqu'au 
min^ral. 
Jean—Pierre Vielfaure fait des livres uniques, traitSs comme 
des ohjets scellSs, enduits, t>rul6s, ficeles . Pierre Duclou 
utilise des fragments de papier recycles et estamp6s . II les 
pr6fere meurtris par le temps, quand ils portent marques, em-
preintes et traces . Ils sont sales, dechirSs, ronges, trou6s, 
decolor^s, utilis^s tels quels, retravaill6s ou colles pour 
engendrer une Scriture tactile aux confins de l'ot>jet—livre . 
La destruction possede parfois une intensitS surprenante : 
les livres rSduits en cendres par Prancis et Claudie Hunzin— 
ger resultent d'une violente comhustion . L'artiste qui a 
pouss6 une destruction protestataire dans ses consequences 
extr§mes est peut-etre Michel Potage . Un livre en sable rouge 
d'Australie, d6di6 aux Ahorigenes pers^cut^s et en voie de 
disparition, Eorced "by hullets (1980), rassemhle des feuilles 
d6tach6es , des photos cousues, des 6critures de poudre "bleue 
ainsi que des balles de fusil ligatur^es en grappes marque— 
pages . 
AUTRES LECTURES. AUTRBS ECRITUBES 
En consequence de la destruction il arrive souvent que les 
livres ne puissent etre feuillet6s ni lus normalement, soit 
qu'on ait emp§ch6 par un quelconque moyen leur ouverture,^ 
soit au contraire qu'ils paraissent petrifi^s dans la masse 
tout en 6tant ouverts 
La vue des livres ferm6s equivaut a une lecture interdite ou 
des plus reduites Max Sauze a d6tourne une laide Grammaire 
latine en l'entourant partiellement de fil m6tallique dor6, 
avec une partie decoup<§e mobile et extractible (reli£e a une 
chainette) Une d<§coupe dans le premier plat laisse d'autre 
part entrevoir les quelques mots situ6s a 1'emplacement exact 
des pages ou a 6te menag£e cette ouverture dans une certaine 
Spaisseur du volume Seul le soulevement de la languette per— 
met d'acc6der a ces petites 6chapp6es de texte que l'on tour— 
ne l'une apres l'autre en d^couvrant leur superposition 
C'est au prix de cet enfermement que le livre ne consent plus 
qu'a quelque confidence ou se r6fugie dans le silence 
Le travail sur l'<§criture participe aussi d'une relative illi-2/ sibilitS ' Michele Pavennec recouvre ses supports en papier 
vegetal fabriqu6 a la cuve, de graffiti et d'empreintes, dont 
1/ Le poete et artiste Jean-Luc Parant, hante par les formes 
circulaires (boules, yeux) a r6alis6 en 1976 une Boule biblio-
phage, oeuvre en r^sine noire, chasse surprenante enserrant 
comme pour l'engloutir le "Manuel de Guerilla" de Gervais 
Jassaud, paru en 1971 dans la collection "G6n6ration" 
2/ L'6criture pergue comme mensonge est aussi pretexte a d6— 
tournement les livres de Bistra sont brulSs, ddchires, deve-
nus sans m6moire Cest une autre version de 1'illisibilit^ 
qui bien que tres diff6rente, aboutit au meme rSsultat que 
les passages ratur6s en noir ou les pages laissSes entiere— 
ment blanches 
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1 'improTDable d^chiffrement est porteur de message po6tique . 
Un essai notable d'6criture et de valeurs plastiques con— 
jointes est men6 par Jacqueline Guillermain qui incorpore 
des manuscrits de poetes dans une sculpture, avec l'entiere 
li"bert6 d'en assurer la conception scenographique . Oette 
Scriture, systeme de signes quasi magiques inscrits dans une 
structure formelle renoue avec les proc6d6s graphiques et 
les effets (empreintes) de 1'ancienne 6criture sumerienne 
sur tablettes d'argile . 
LE LIVBE ENTRE ATTRACTION ET RBPULSION 
Le rejet de toute esthStique et; de toute sacralisation fait 
osciller le livre entre deux poles extrBmes : d'une part un 
aspect repoussant, d'autre part la curieuse s^duction d'une 
laideur Stahlie ou provoqu6e . Une jeune artiste, Fabienne 
Yvert, a congu un livre moche (1985) fahriquS de toutes pie— 
ces avec des feuilles de papier peintes de couleurs vives et 
mSlang^es, assorties de collages d'ohjets composites (perles, 
rubans, papiers colorls, fleurs s.£ch£es, plumes) au risque 
du mauvais gout . Chaque page s'ordonne autour d'une phrase 
ou d'une image,centrale trait6e a la facjon d'une chromolitho-
graphie (lithographie de reproduction commerciale en couleur, 
obtenue par superposition de plusieurs planches en couleurs 
rep6r6es)• 
Les recherches de certains cr6ateurs peuvent aller jusqu'a 
transmettre une sensation de malaise, un sentiment d'insecu— 
rite ; de m6me que 1'allemand Dieter Eoth pr6sente les pages 
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de Prometrie entourSes d'une enveloppe plastique et "baignant 
dans un melange de flan avari<§ et d'urine, le frangais JoSl 
Hubaut a r6alis6 en 1980 un livre unique, Op£ration Epidemi 
qui utilise une technique mixte a base de mat^riaux et li-
quide, les unsbiodSgradables, les autres "blessants ou degou-
tants: "bois putrescible, bSton brut et sale, tube de verre 
(corps coupant), urine, livre de poche voue a la dSteriora— 
tion. 
DU DETOUBNEMENT A LA LIBERATION ET A LA METAMORPHOSE 
L'usage et 1'exploitation d'un texte trouv^ constituent la 
base du d6tournement. Les interventions de Mireille Baltar 
sur un exemplaire du M^decin de campagne de Balzac transfor— 
ment profondSment sa physionomie Ce livre retravaille, sur-
charge, d6coup6, colori6 atteste un effort de renovation, 
concernant la place de 1'illustration et celle de la mise en 
page . Les images —rehauts sur gravures originelles, collages, 
peintures, dessins, d^coupes,dans le texte avec 6ventuelle— 
ment insertion de petits objets dans les cadres ainsi cre6s 
—n'instituent plus de rapport obligatoire au texte . Prenant 
possession de certaines pages, elles les distinguent sans 
interfSrer dans l'espace de lecture . Elles valorisent le li— 
vre en tant qu'objet, ind^pendamment du texte que celui—ci 
transmet. La fonction de communication ne r6side pas tant 
dans le message linguistique que dans la reutilisation d'ele-
ments constitutifs prSexistants de la page •. frontispices 
graves, vignettes, bandeaux, culs—de—lampe). II est interes— 
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sant de remarquer aussi la pr^sence de franges multicolores 
de laine qui d6"bordent avec exuberance du format limit£ du 
livre. 
Le dStournement peut altSrer a la fois le sens et la fonctioi 
d'une oeuvre . GaSlle Bosser rSalisa en 1979 un livre—objet 
intitul^ de fagon significative Blank Meraory ("MSmoire vide"^ 
a partir d'une anthologie poetique anglaise "The Oxford Book 
of English Yerse 1250—1918". Le livre en question a 6te pri— 
ve de la presque totalite de son contenu . Seuls ont £te gar-
d£s la pr^face, la tahle des matieres et l'index des noms 
d'auteurs, sources de r6fSrences et de renvois devenus inuti-
les, puisque toute la suite — en 1'occurence les morceaux 
choisis — a disparu par ironie cruelle . l'ouvrage a en effet 
6te decoup^ dans la majeure partie de son 6paisseur par une 
sorte de fenStre ouverte dans laquelle sont disposes huit 
petits volumes cuhiques dont les faces sont porteuses de 
passages imprim£s provenant des textes dScoupSs . 
Un tel d6tournement est doubl^ d'une modification de fonctioi 
entreprise au niveau de la reliure . A la place du dos se 
trouve, ferm6 par un ruhan noir, un compartiment — cousu ou 
coll6 — dans le prolongement direct de la couverture (pre— 
mier plat) et dans lequel est range un nScessaire complet a 
couture : fils, rubans, laine, "boutons, aiguilles. 
La transformation constitutive et organisationnelle du livre 
entraine son affectation a un tout autre usage, preuve a la 
fois absurde et convaincante de sa souplesse fonctionnelle — 
puisqu'il maintient encore l'aspect d'un livre — et de sa 
perte d'identit6 par la suppression du moindre 6crit . 
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LE LIVEE D'ARTISTE AUJOUED'HUI 
Les manifestations actuelles du Livre d"Artiste marquent une 
6tape d^cisive dans son existence, soit qu'elles t6moignent 
des diff6rences entre les intentions initiales et les rSalisa-
tions effectives, soit qu'elles annoncent des changements r6— 
velateurs. 
II est utile de rappeler en premier lieu qu'a la diff6rence 
du livre illustre intimement li6 a la litt6rature ( prose et 
poesie ), le Livre d'Artiste constitue un mode de communica— 
tion solidaire non seulement du support "livre", mais de l'ex-
pression totale issue des deux moments forts de la communica— 
tion 6crite ; l'6mergence d'un langage neuf — vehicul^ entre 
autres par la mise en page innovante — et 1'avenement d'une 
lecture AUTEE . 
Contredisant en quelque sorte cette constatation, le Livre 
d'Artiste tend actuellement a favoriser la rencontre d'un au— 
teur, d'un artiste et d'un editeur unis par des affinit6s 
6lectives . II se rapproche donc du livre illustre en ce que 
sa mise en oeuvre suppose deux ecritures conjointes:picturale 
et plastique, et poetique . Certains livres recents d'artistes 
utilisent en consequence les composantes des ouvrages de bi— 
"bliophilie (tirage limit<§, qualite du papier, impression typo-
graphique). D6rive, dSviation, retour a l'ordre ? c'est en 
fait un detournement destin6 a ruiner les valeurs fondatrices 
et la prStendue suprSmatie du beau livre de tradition artisa— 
nale tout en exploitant ses possibilites intrinseques.Maintes 
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creations contemporaines melent de fait les qualites biblio— 
philiques aux caract£ristiques du Livre d'Artiste . L"oeuvre 
acquiert dans ce cas une double nature, tres ambiguti l'une 
port^e vers la perfection au sens 6tymologique, l'autre vers 
1'inachdvement perp6tuel, vers l'in—fini, constants ref6rents 
de la modernitS. Certains Livres d'Artistes, tels des orga— 
nismes vivants, sont constitutivement soumis au vieillisse— 
ment et a la destruction dont ils gardent traces . II en est 
mBme qui expriment l'absence, la disparition et l'oubli abso— 
lus . Temps de la lecture et de son effacement . Ecriture fugi— 
tive des vestiges immemoriaux ou sans m^moire— 
Le Livre d'Artiste atteste de nos jours d'autres similitudes 
avec le livre illustrS: 
— Bien qu'il r6sulte encore souvent du travail d'un meme 
concepteur—r^alisateur prSsent & toutes les etapes de fabrica— 
tion (mise en page, organisation des plans sSquentiels d'ima— 
ges, impression), il n£cessite de plus en plus la contribution 
de divers intervenants .• plasticiens, Scrivains, photographes 
dont les champs d'investigation sont compl6mentaires . 
— Le retour au livre a exemplaire unique ou a duplication 
rSduite indique un relatif abandon de la production habituelle 
en s6rie du Livre d'Artiste, et envisage la notion de "multi— 
ple" comme oeuvre reproduite certes, mais Sditee en nombre li— 
mit£. 
— Le Livre d'Artiste connait une mutation inattendue qui 
modifie sa nature originelle.il affirme aujourd'hui sa r6ali— 
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te sensible et mat6rielle au d6triment du contenu informatif 
et de 1'environnement social. 
II prend en cons6quence ses distances avec 1'evidence brute 
de ses origines et se mue en produit fini, voire precieux qui 
le rapproche de la bibliophilie : edition a tirage limit6, 
exemplaires signSs et num^rotes, couverture rempli6e, presen— 
tation sous emboitage, 6ventuellement reliure raffinee . 
Sensible au rapport poids/matiere, il ne s'interesse pas 
seulement a la page, mais a toutes les parties d'un tout jus— 
que dans le support et 1'emboitage . Le choix editorial traduit 
aussi une Svolution vers des livres d'auteurs centr^s sur un 
theme ou une preoccupation esthetique qui met en valeur l'6cri-
ture, la couleur, le materiau . 
Les 6diteurs abordent la conception et la fabrication de fagon 
artisanale, renonant en cela avec le livre illustr6 et susci— 
tant d'incontesta"bles rapprochements : importance de la po^sie, 
vertu de la typographie en sympathie avec les images grav6es 
ou peintes, polyvalence de l'lditeur, souvent imprimeur, par— 
fois artiste ou 6crivain. 
Hombreux sont en France ces artisans complets pour qui chaque 
livre original est une nouvelle aventure Sditoriale et techni— 
que A titre d'exemple, la r^gion Nord— Pas de Oalais atteste 
une "belle vitalitl avec Alin Anseeuw (Editions Ecbolade) dont 
les livres pli6s ou d6ploy6s exaltent le toucher et la lumiere^ 
le s6rigraphe Alain Buyse qui innove, grace a des recherches 
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techniques, dans les rapports complexes de 1'image et du 
texte; G6rard Duchene, d6ja mentionne dans cette etude ou 
"bien Laurent Dehut qui, a la tete des 6ditions Brandes, mene 
une r6flexion sur la pr6sentation formelle du livre dans le 
dSsir de parfaire la lisibilite du texte, d6pendant de la 
mise en page ou de la typographie. 
La p6rennit6 du livre contenant un texte accompagnS de gra— 
vures est incarn^e par de nombreux artistes qui ont en com— 
mun d'unir une sensibilit6 inspiratrice a des moyens d'ex— 
pression adlquate . C'est le cas notamment d'Albert Woda 
(Editions de l'Eau) qui interprete au burin, a la pointe 
seche ou a la maniere noire des 6crits sacres ou po6tiques, 
ou encore de Bernard—Gabriel Lafabrie(Editions Alsace—Lozere) 
Le graveur en taille-douce et Sditeur Alain Bar (Editions Ex 
Libris a Albertville) allie la prScision du trait a la mai— 
trise parfaite d'une tradition qui lui permet d'innover (gra-
vures en relief, technique mixte)"**^. II caractSrise ses livres 
par la cristallisation sur une idee personnelle et un theme 
pr6cis, du talent de plusieurs Scrivains a qui il confie les 
images grav^es . Aucune domination lors d'un travail ou ce qui 
importe est le produit fini, 6labor6 en harmonie avec l'<§cri-
vain, le typographe et parfois le relieur qui ont ainsi la 
possibilitS de s'exprimer en libertS . 
1/ Cette remarque vaut pour bon nombre de graveurs actuels 
exp6rimentant des mat6riaux peu usit6s comme Ren6 Bonargent 
qui grave sur contre—plaquS . 
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L'OTDjet—livre suit un itin6raire similaire en ce qu'il ap— 
partient souvent a une 6dition en nombre limit6, quand il 
n'est pas purement et simplement un exemplaire unique. 
II connait Igalement une dvolution notable vers un certain 
assagissement puisque, d6tourn6 de ses fins et retenu en rai-
son du doute qui peut planer sur son affectation anterieure, 
il est souvent requalifi6 par le choix d'un nom et la signa— 
ture de l'artiste pour se reconstituer une identit£ . II est 
tres significatif, & la lumiere de ces exemples, que Livre 
d'Artiste et Livre—0"bjet/Objet—Livre proclament davantage le 
plaisir retrouvS d'une beaut£ suhstantielle . La consid6ratioi 
pour la reliure est a cet 6gard tres rev^latrice; certaines 
possedent une fantaisie formelle ou une richesse plastique 
telles qu'a elles seules, elles suffiraient presque a conf6— 
rer 3. l'oeuvre recouverte un aspect de livre—objet . 
PBRSPEOTIVB 
Quel est 1'avenir du Livre d'Artiste dans une civilisation 
ou regne l'image, transmise par satellites, par l'univers 
t£l6visuel, cin£matographique, puhlicitaire, ainsi que par 
les nouvelles technologies video, informatique, 6lectroni— 
que, m<§moires optiques? 
II est dSsormais possihle de composer entierement — caracte— 
res, images, impression — un ouvrage sur ordinateur, avec 
la possibilit<§ d'incorporer de surcroit des images par photo-
lecture. 
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II est toutefois tres pro"bat>le que le Livre d'Artiste confir-
me de plus en plus sa prdsence physique, sa densite mat<§riel-
le et en consSquence que l'usage des nouveaux supports ne 
soit qu'une tentative isol<§e dans la mesure ou ceux-ci con-
sacrent pr6cis6ment une d6mat6rialisation. 
II faut surtout retenir la vari6t6 d'expression, la richesse 
d'invention du Livre d'Artiste et du Livre-Ohjet . Tel est le 
hut de cette 6tude : comprendre et aimer ce domaine novateur 
de l'art qui peut—etre plus que tout autre est enclin a la 
fantaisie et a l'imagination, ainsi qu'aux ruptures, aux re— 
nouvellements et aux mStamorphoses . 
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II n'existe pas d'6tude d'ensem"ble sur le Livre d'Artiste 
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En allemand: 
KtlNSTLERBfj"CHER r Artists'Books Books as art Ausstellungei 
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Ouvrage int^ressant et documentS, d consulter cependant 
en sachant que l'expression "Livre d'Artiste" dSsigne au 
QuSbec toute cr6ation unissant texte et images origina— 
les (principalement des gravures).Ce r^pertoire inclut 
donc a la fois les livres d'artistes proprement dits et 
les livres illustrSs et de peintres . Un tel travail de— 
vrait servir de moddle non seulement dans son principe 
de recensement syst6matique, mais par son contenu docu— 
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Arc 2, 1975-
SCHELLMAHtT Joseph Beuys, Multiples Mtlnchen — New York: 
Schellmarm, 1985 -
ETUDB DE MOUVEMENT 
RUHE Harry Eluxus, the most radical and experimental 
art movement of the Sixties Amsterdam : H Ruhe, 1979 
- £ ? -
CATALOGUES EAISQKNES 
SCHWARZ Dieter Lawrence Weiner, Books 1968—1989 
Ktiln : Walter Ktinig — Yilleurbanne : Le Nouveau Mus6e, 1989 -
CATALOGUES D'EXPOSITIONS 
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Livres d'Artistes 1970—1980 catal. par Michel Giroud 
Paris •• Goethe Institut 1980 . 
Livres mis en scene Paris : Fondation nationale des arts 
graphiques et plastiques, 1985-" 12 p ill en noir ; 21 cm . 
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Livres d'artistes/livres o"btjets r artists '"books/books—objects 
present6 par N R A Shakespeare International.- Alengon : 
C B R P M 1985.- 92 p: ill en noir ; 30 cm . 
D'un Livre 1'Autre catal de l'exp Morlanvelz ; Mus6e royal 
de Mariemont, 1987-
BUTOR Michel ( e.a.) L'Art et le Livre Morlanvelz ; Mus6e 
royal de Mariemont, 1988 128 p• 
Cet ouvrage, qui fait suite au catalogue de 1'exposition 
D'un livre l'Autre, organis^e au Mus6e de Mariemont du 12 
d6cembre 1986 au ler Uiars 1987, rassemhle en particulier des 
Scrits de Butor sur le Livre d'Artiste et sur le Livre—Objet, 
ainsi que le compte—rendu d'un dehat contradictoire sur le 
livre consid6r6 dans ses ruptures et dans son renouveau ; 
livre traditiozmel, Livre d'Artiste, Livre—0"bjet. 
Delire de livres, catal de l'exp Centre Culturel de 
Boulogne—Billancourt, 1989•~ Paris:Sditions Galerie Caroline 
Corre. 
Ceci n'est pas un livre Bruxelles : Bibliotheca Wittockiana, 
1989 • Catalogue illustrS . 
Das Buch Le livre, 0"b,jet d'Artiste Bruxelles ; Atelier 
Sainte—Anne, 1990. Catalogue en allemand. 
Cette exposition, r6alis6e par l'Institut ftir Auslands— 
"beziehungen (Stuttgart), prdsentait des livres—ohjets crSis 
par des artistes allemands. 
Books Arts in the U S Ar Les Arts du Livre aux Etats—Unis 
Catal d'exp New York : Center for Book Arts, 1990.-66 p: 
ill NB/coul. 
Journ^es Tom Phillips Le Livre d'Artiste 6critures et 
peintures/ pr6f. Michel ServiereRouen : F R A C Haute— 
Normandie, 1990. - 231 p -• ill en noir • 19 cm . 
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ARTIOLES DE PBRIODIQJJES 
Plusieurs articles ont 6t6 consacres au Livre d'Artiste dans 
les revues Houvelles de l'Estampe et surtout Art et Metiers 
du Livre • 
en voici une s£lection : 
MOEGLIN—DELGROIX Anne . Les Livres d'Artistes . Nouvelles de 
l'Estampe, 1983, n° 68. 
MOEGLIN—DELCROIX Anne . Les Livres d'Artistes . Nouvelles de 
l'Estampe, 1985, n° 80. 
FOULON Pierre—Jean . Livre—Objet ou OTdjet—Livre? Art et 
M&tiers du Livre nov—d6c 1989, n°158, p 18—19 • 
SICARD Michel . Peindre les mots . Art et M^tiers du Livre 
d<§c 1988, n° 153, P 26-29 • 
UZERGHE , lere Biennale du Livre d'Artiste . Art et M6tiers du 
Livre janv—fev 1990, n° 159, P 60—62 . 
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AMPE-JONAS Th<§r&se p 11-12 
ANSEEUW Alin p 61 
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DUMUR Marie-Frangoise p 31 
DUPONT Albert, n£ en 1951 p 44 
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FERRY Christian p 53 
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LAFABRIE Bernard-Gabriel p 62 
LAT0UR Alain de p 21-22 
LAZAR Raoul, n6 en 1938 p 19 
LE GAC Jean, n6 en 1936 p 27 
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MESSAGER Annette, n6e en 1943 p 24 
METAYER Nicole, n<§e en 1934 p 24 
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M0NTCH0UGNY Marianne p 54 
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ACQUISITIONS 
Le Livre d'Artiste dSpendit longtemps de conditions tres 
sp6ciales de fabrication et de distribution qui echappaient 
au circuit economique et commercial habituel . Sa diffusion • 
et sa vente furent surtout le fait de quelques galeries ou 
librairies courageuses, et meme de la voie postale (Mail Art] 
Un constat s'impose : Le Livre d'Artiste (a l'exclusion du 
traditionnel livre illustrS) est encore ignore des biblio— 
theques fran^aises. Seules quelques grandes institutions 
parisiennes (Centre de documentation du Musee national d'Art 
Moderne, Bibliotheque nationale) et bibliotheques municipa— 
les classees de province (Toulouse, Lille, Lyon, Grenoble, 
Rouen) ont constitu6 des fonds de livres d'artistes, voire 
de livres—objets . Encore faut—il ajouter que ces collections 
ne representent, toutes confondues, qu'une partie de la pro— 
duction fran^aise, et un faible reflet de la production in— 
ternationale . 
L'une des causes de cette situation est sans doute la diffi— 
culte d'un repSrage et d'une prospection d'ampleur nationale 
dont l'objectif serait de localiser et de recenser les ar— 
tistes et les 6diteurs . Cette mission semble pourtant dictee 
par le developpement considdrable du phenomene "Livre d'Ar— 
tiste", malgr6 son apparente confidentialit6 . 
Si certaines productions actuelles demeurent ignorees en 
raison d'une marginalit6 voulue ou assumee, il est relative— 
ment aise de se tenir informe des recentes parutions, du fai1 
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de r^centes initiatives (Biennale du Livre d'Artiste a 
Uzerche), de leur possihle irruption sur le marche de l'art 
contemporain et de leur institutionnalisation croissante par 
le "biais des acquisitions destin6es aux "bibliotheques . 
TRAITEMEM? : QATALOGAGE ET IKDEXATION 
Un exemple est significatif la r^cente informatisation du 
catalogue des collections appartenant au Centre de documen— 
tation du Mus6e national d'Art moderne (logiciel "Advance" 
de GEAC, permettant le catalogage en ISBD et en format 
UNIMARC de tous types de documents) concerne aussi le fonds 
de livres d'artistes et de livres-objets . Ces documents tres 
particuliers requierent une mSthodologie en vue de la saisie 
des donn<§es "bibliographiques normalis^es en format UNIMARC . 
En effet, les <§l6ments d'identification et de description 
(ex : mat6riel d'accompagnement) ne sont pas toujours adapt^s 
aux champs correspondants pr<§vus a cet effet . L'indexation 
alphab^tique Matieres peut poser aussi quelque probleme, 
puisque "Livre d'Artiste" et "Livre-Ohjet" ne figurent pas 
parmi les mots clefs indiqu<§s dans les listes d'autorite . 
LES EXPOSITIONS 
Excepte quelques rares manifestations importantes comme celle 
tenue au Centre Pompidou en 1985, les expositions de livres 
d'artistes et de livres-objets ont surtout ete organisees en 
Prance par des galeries sp6cialiseeslzf des centres culturels 
1/ II faut rappeler le role de la galerie NRA/Shakespeare 
International (aujourd'hui disparue) dirigee par la dynami— 
que Nicole Rousset—Altounian . 
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ou des "bibliotlieques de moyenne importance. 
Au sein des grandes "bibliotheques publiques, les m^diatheques 
devraient s'ouvrir au Livre d'Artiste, oeuvre polymorphe aux 
composantes souvent multiples qui a sa place dans ces etablis— 
sements d'un genre nouveau, integrant les supports de communi— 
cation les plus divers. 
CONSEILS POUR UNE 
EXPOSITION 
Le "Livre d/Artiste", pris dans son acception conununSment ad-
mise, est un ph6nomene r6cent qui s'exprime en une productioi 
polymorphe . Cette double specificite — diversite de natures 
et de formes — indique deja la voie a suivre pour une exposi-
tion puisqu'il n'est pas possible d'organiser la retrospec— 
tive d'un genre artistique aussi recent, il est conseill^ 
d'envisager une exposition thimatique ou plus precisement 
typologique (par types d'ouvrages), en doublant ce panorama 
d'une perspective chronologique . Une telle manifestation 
pourrait s'intituler "Tendances du livre d'artiste 1960— 
1990" Le choix des oeuvres doit resulter d'une volontS si— 
non d'exhaustivit6, du moins de large repr^sentativite. Au 
nombre des livres d'artistes, on peut mentionner les livres 
objets, les livres peints, sculptes, d6coup6s, mis en scene, 
detournSs, les livres—collages, les livres—assemblages, les 
livres—Scritures, les livres—min6raux et vSgetaux . La liste 
est presque sans fin. 
Les indications ci—apres ont trait aux sujets suivants : 
— Les vitrines et toutes les questions s'y rapportant ; 
— Les fonds de vitrines : revetements et tissus non feu; 
— Le contr6le de la temperature ambiante et de l'humidit6 
relative de l'air (hygrometrie). 
LES VITRIEES 
Leur importance est consicL<§ra"ble, car c'est par leurs quali— 
tSs de conception et de proportions, leur emplacement, leur 
contenu, leur acces et leur eclairage qu'elles assurent la 
mise en valeur optimale des oeuvres qu'elles renforment, ain-
si que la protection contre le vol, 1'incendie ou la pous— 
siere . En r6sum§ leur arch.itecture (armatures etc ) doit r6— 
v6ler imm6diatement la fonctionnalite. 
L'option prise pour un modele donn§ de vitrines rSsulte de 
plusieurs imperatifs intimement li6s : 
— le respect de l'espace environnant (longueur, largeur et 
hauteur au plafond des salles) avec lequel les materiels et 
elements de presentation doivent etre en harmonie dimension— 
nelle . 
— le parti retenu pour l'6clairage systeme electrique ou lu— 
miere naturelle du jour Ne pas depasser le seuil des 60 Lux 
— la connaissance des typologies tres varides, caract6risti— 
ques des livres d'artistes . 
II est conseillS de retenir trois categories principales de 
vitrines : 
— vitrines tahles (ou vitrines plates) 
— vitrines centrales 
— vitrines murales 
Ces modeles conviennent parfaitement a une exposition de 
livres d'artistes, puisque : 
1/ leur structure solide et elegante unit encadrements a 
montants metalliques et plaques de verre . La transparence 
garantit une vision et une mise en valeur optimales . 
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2/ leur utilisation est extremement souple: 
— simplicit6 et efficacite des systemes d'ouverture et de 
fermeture; 
— possi"bilit6 de moduler 1'am6nagement interieur par l'ad-
jonction ou le retrait des consoles et ta"blettesy-
— maitrise des niveaux d'eclairement et de 1'intensite 
lumineuse, 
Un eclairage naturel diffus ou direct, zenithal ou lateral, 
peut suffire en raison de 1'excellent rendu des couleurs, 
"bien que les brusques variations nScessitent souvent un 
6clairage artificiel de complement . A ce titre, le meilleur 
eclairage consiste en tubes fluorescents de neon intSgres 
dans la partie supSrieure de la vitrine, derriere un "bandeau, 
et associes eventuellement a un dispositif ext6rieur de 
spots a "basse tension . L'ensoleillement ainsi engendre est 
du plus "bel effet - La s6curit6 de 1'installation est accrue 
par le fait que l'intensit£ lumineuse et 1'apport thermique 
peuvent 6tre r£duits, voire elimines par des filtres anti— 
caloriques ou une ventilation a l'interieur des vitrines. 
3/ leur conception genSrale (exterieure et interieure) ain— 
si que leurs avantages propres correspondent tout a fait a 
la diversite des genres, des formes et des matieres qui 
caracterisent le livre d'artiste 
ex livres ouverts et deploySs, reserves particuliere— 
ment aux vitrines centrales ou murales 
livres fermes, ficeles, voire "betonnes, pour vitri-
nes tables 
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Vitrine table et plate 
Elles sont destin£es a a"briter un seul document de volume 
r6duit. 
Vitrines centrales 
Elles constituent un lcrin ideal pour les livres ouverts, 
deployes ou "en accordeon" . Leurs hauteur, largeur et profon-
deur appreciables, ainsi que leur volume vitre important, 
assurent une capacitS tres satisfaisante de remplissage. La 
presentation gagnera a etre etayee par des supports en verre 
et des socles en plexiglas . 
Ce type de vitrines possede un atout majeur on peut en faire 
le tour . Les livres ouverts aux endroits les plus significa— 
tifs donnent a voir leurs revers souvent fort intlressants. 
Vitrines murales 
Lorsque les lieux d'exposition comportent des fenetres et 
regoivent la lumiere naturelle, ces vitrines pourront 6tre 
installees dans les Sbrasements des ouvertures ou contre le 
mur entre deux "baies . 
II existe deux categories pour ces meubles, qui different en 
formats r 
— celles qui se developpent dans le sens de la hauteur; 
— celles qui se developpent le long du mur dans le sens de 
la largeur. 
II existe encore d'autres vitrines centrales ou murales tels 
ces elements dont la partie centrale vitree et totalement in-
corporle, encastrle dans le mobilier offre toutes commodites ? 
— contenance satisfaisante par rapport au faible encombre— 
ment du volume, qui ne fait que legerement saillie . 
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— facilit6 d'agencement intSrieur tout type de document peut 
y etre inclus 
ex livres d6roul6s ou pli6s 
pages d'ecritures ou planch.es de gravures inser6es 
entre deux tres minces lamelles de plexiglas, elles—memes 
percees en leur partie sup6rieure de deux trous destinis a 
recevoir des fils de nylon permettant la suspension. 
livres ouverts avec, a proximitS, leurs emboitages 
polychromes originaux . 
LES I*0!NDS DE VITRINES 
Deux solutions peuvent etre apportSes 
— neutralit£ d'un tissu en feutrine de couleur somhre qui 
met en valeur par contraste les ouvrages les plus colores et 
£vite d'autre part la multiplication des ombres projet6es et 
des reflets. 
— choix d'une tonalit6 plus soutenue (exr bleu Sclatant) 
faisant ressortir les couleurs des documents. Dans ce cas, 
il faut savoir que plus le fond est clair, plus la lumiere 
sur la piece expos6e doit etre importante. 
TEMPERATURE ET HUMIDITE RELATIVE 
Bien que les auteurs de livres d'artistes acceptent la possi-
"ble atitodestruction de leurs oeuvres, celles—ci doivent, en 
raison de la fr£quente fragilite de leurs matieres, etre te— 
nues dans un 6tat constant d'hygrometrie (humidite relative 
de 1'air) et de temperature ambiante (dont la norme est 
d'envl6°C) par un hygrostat et un thermostat. 
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Les 6quipements present6s ici ont pour "but principal de 
combattre une atmosphSre trop seche : 
— Humidificateur d'air 
— Purificateur humidificateur d'air 
Yoici les niveaux d'humidit6 relative recommandSs pour cer— 
taines matieres utilis6es dans le livre d'artiste; 
— cuir 4-5—60 % 
— matieres plastiques 50—50 % 
— parchemins et velums 55—60 % a surveiller en raison de 
leur forte hygroscopicitS 
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COESERVATION 
Les Livres d'Artistes et livres—objets doivent etre a"brit6s 
dans des rSserves climatisees et n'etre communiqu^s:; en salle 
de documentation que sur autorisation speciale. 
STOCKAGE 
II est souhaitable que les lieux de stockage soient separes 
de la salle de lecture tout en communiquant avec elle par un 
acces facile . La meilleure solution est une longue et haute 
grille de protectionyrepere immSdiatement visihle entre les 
deux espaces contigus de stockage et de consultation. 
L'equipement choisi par le Centre de documentation du MusSe 
national d'Art Moderne est un excellent exemple il consiste 
en un ensemble de TDIOCS compacts (fabricant NATJAM) dont 
l'ouverture et la fermeture sont commandees par un systeme 
electrique, 1'action manuelle se limitant au deplacement de 
chaines reliant un compact a un autre. 
Ce mat£riel offre des avantages appr6cia"bles ; 
— une capacit6 maximale de stockage dans les rayonnages in— 
terieurs. 
— une protection efficace contre la lumiere et la poussiere» 
II pr^sente toutefois un inconv6nient : l'effet m6canique de 
glissement des livres qui a nScessite recemment le transfert 
des livres—o"bjets, particulierement fragiles, en un lieu de 
conditionnement encore plus fiable. 2 En outre, la charge importante au sol au m implique le ren— 
forcement des structures. 
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RANGEMENT 
Les livres d'artistes et livres—objets gagneront a etre ran— 
g6s en s6ries sur les rayonnages . 
Petits formats, jusqu'a 25 cm: rangement dans des "boites. 
Q.uarto, de 25 a 35 cm : rangement debout. 
Eolio, de 35 a 50 cm : rangement debout. 
Grands formats (ex Portfolio), de largeur infSrieure a 35 cm 
rangement & plat. 
Eormats exceptionnels, largeur comprise entre 35 et 57 cm -. 
rangement a plat, sur tablette large . 
Livres—ob,jets rangement en armoire . 
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